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Al’approche des vacances, j’ai le plaisir de vous adresser un
nouveau numéro de l’Estran, avec les infos de l’été, de la vie
culturelle et associative, et celles de notre action municipale.

Au préalable, une information importante pour nous tous : un accord vient
d’être conclu avec la S.A.U.R., société fermière pour le traitement des eaux
usées de notre commune : les termes de l’accord prévoient une baisse impor-
tante du prix de ce traitement, environ 25 % de moins sur les factures,
c’est une bonne nouvelle, qui s’ajoute à celle déjà annoncée et du même
ordre, concernant le prix de l’eau potable.
Au cours de cet été, tous ceux qui, de passage ou en résidence, viendront à
Loctudy apprécieront les aménagements réalisés autour de la fontaine de
Poulpeye, le long des sentiers piétonniers qui, il faut le rappeler, sont de
compétence communautaire, dans le secteur du port de Larvor, le long de la
rue des Pêcheurs…
Grâce au travail de l’atelier municipal et aux nombreux jardiniers
amateurs, la commune offre un environnement de qualité.
Veillons, cependant, à ce que ces efforts ne soient pas anéantis par les actes
d’incivilité comme les trottoirs non respectés par les voitures, ou souillés par
des chiens non maîtrisés. La conteneurisation individuelle mise en place va
permettre de supprimer des endroits souvent transformés en mini-décharges
publiques.
Je retiens aussi les images d’une grande fraternité, de l’évidente complicité
lue sur les visages de nos hôtes gallois, lors de notre déplacement à Fishguard,
où nous avons été accueillis, comme d’habitude, en amis. C’est le signe de la
vitalité des liens tissés dans le cadre de ce jumelage.
Dans ce numéro, vous trouverez le programme d’animation prévu au cours
de cet été, grâce à la mobilisation de nombreux bénévoles et associations. Je
salue aussi le travail de tous les commerçants et artisans qui sauront vous
faire apprécier leur savoir-faire, en particulier les nouveaux commerçants
qui viennent apporter leur contribution au développement économique et
touristique de notre commune littorale.
Je vous souhaite d’excellentes vacances.

Joël Pieté
Maire de Loctudy

ESTRAN : Portion du littoral entre les plus hautes et les plus basses mers.
«An aod veo» (breton) : la grève vivante.



LES FINANCES 2006
Lors de sa séance du 31 mars
2006, le conseil municipal a
adopté le budget primitif pré-
senté pour l’année 2006.
Avec un budget global voté à
17 millions d’euros, l’année
2006 verra les deux plus gros
chantiers en cours s’achever
probablement pour la fin de
l’année, la station d’épuration
ainsi que l’extension de la mai-
rie et de l’office de tourisme.

INVESTISSEMENTS
11,831 M€ 69%

FONCTIONNEMENT
5,349 M€ 31%

INVESTISSEMENTS 56 %
4,139 M€

de DÉPENSES de RECETTES

Epargne brute
27 €

Subventions
12 € Achats/services

20 €

Personnel
37 €

Autres
4 €

Budget fonctionnement
pour 100€

Produits de la fiscalité
directe locale :
maintien des taux d’imposition
des 3 taxes pour 2006

FONCTIONNEMENT 44%
3,340 M€

REPÈRES

LE BUDGET PRINCIPAL
DE LA COMMUNE

Budget principal : 7,479 ME
Fonctionnement : 3,340 ME
Investissements : 4,139 ME

Budgets annexes : 9,701 ME

Excédent 2005
6 €

Autres
8 € Produits

d’impôts
57 €

Dotations
de l’Etat

29 €

TAXES
Taux appliqués

2004/05
Taux proposés

2006
Bases

prévisionnelles
2006

Produit
attendu

Habitation 12,65% 12,65% 7 274 000 € 920 161 €

Foncier bâti 14,73% 14,73% 4 887 000 € 719 855 €

Foncier
non bâti 37,29% 37,29% 139 300 € 51 945 €

TOTAL 1 691 961 €
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Les deux grands chantiers de l’année :
La mairie et la station d’épuration
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LES BUDGETS ANNEXES

Les principales opérations
retenues au budget

Investissements
et exploitation

Bâtiments communaux :

Toilettes publiques cimetière 60 000 €

Extension salle polyvalente 190 000 €

Rénovation chapelle Pors-Bihan 20 000 €

Extension école Jules Ferry 250 000 €

Pour un total de 520 000 €

Travaux de voirie :

Rue du port
150 000 €

Rue de Langoz 110 000 €

Rue de Kergall 120 000 €

Parking de Treguido 3 000 €

Rue des Algues 40 000 €

Programme voirie 2006 100 000 €

Kergolven réfection trottoirs 5 000 €

Carrefour Chapelle de Croezou RD2 160 000 €

Pour un total de 694 000 €

Divers :
Réfection terrain de tennis 24 000 €

Acquisition de terrains (Sables Blancs) 50 000 €

Extension du nouveau cimetière 50 000 €

Pour un total de 124 000 €

Etudes :
Ecole Jules Ferry (classe+préau) 20 000 €

Aménagement du secteur de Langoz 50 000 €

Extension atelier municipal 2 000 €

Pour un montant de 72 000 €

Assainissement
7,390 M€

Camping
0,056 M€

Port de
Plaisance
2,067 M€Lotissement de Corn Lan Ar Bleis

0,187 M€

9,70
Millions
d’euros
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Réception du chantier
de l’enclos
paroissial



EN MAIRIE

LES DÉCISIONS DU
CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 27 janvier 2006

Affaires foncières
- Signature d’un bail avec l’association

pour la reconstruction du moulin de Pen
ar Veur
- Acquisition de terrains au Ster

Kerdour
- Signature d’un protocole d’accord

avec la Société Ataraxia Aménagement
concernant la commercialisation de lots
du lotissement Ty Coat

Affaires immobilières
- Fixation des loyers des logements

sociaux de l’école de Larvor
- Location du local commercial de la

résidence Poulavillec
- Vente du local commercial situé aux 2

et 4 rue du Port

Urbanisme
Mise à l’enquête publique du P.O.S.

Finances
- Fixation du tarif d’une taxe d’assainis-

sement

Port
- Signature d’un avenant concernant un

marché de fournitures

Séance du 24 fevrier 2006

Finances
- Orientations budgétaires pour 2006
- Subventions accordées à la caisse des

écoles publiques et au centre communal
d’action sociale

Travaux
- Projet d’aménagement d’un double

carrefour giratoire au lieu-dit «le
Croaziou»
- Signature d’un marché pour les tra-

vaux de voirie

Urbanisme
- Révision du P.O.S. : conclusion d’une

convention d’assistance juridique
- Avis du conseil municipal sur le pro-

jet de Plan Local d’Urbanisme de la com-
mune de Plobannalec-Lesconil

Séance du 31 mars 2006

Finances
- Vote des comptes administratifs de

2005 et affectation des résultats
- Examen des budgets primitifs 2006
- Vote des taux d’imposition
- Subventions accordées au Cercle

Nautique et à l’Association Loctudy Art et
Culture
- Participation communale pour le bac

à passagers

Divers 
- Signature d’une convention avec le

service départemental d’incendie et de
secours pour la surveillance de la plage
de Langoz
- Dénomination de voies

Nouveaux
commerçants
Le Suroît : Babeth et Gilbert ont

ouvert leur restaurant «Le Suroît» aux
2 et 4, rue du Port à Loctudy. Ils vous
accueillent toute l’année dans un
cadre chaleureux et vous proposent
une carte brasserie, des hamburgers
et pizzas à emporter.

Laforêt Immobilier : L’agence
immobilière s’est installée au 29, rue
du Général de Gaulle à Loctudy.

Bleu Océan : Laura Mourrain a
ouvert depuis le mois d’avril une
poissonnerie à la criée de Loctudy.

A Bred Services : Nicolas Richard
a créé son entreprise de rénovation
intérieure en utilisant plusieurs corps
de métiers (électricité, carrelage,
décoration...)

Cap Intérieur : Jean-Marc Briand,
installé au 10, rue Camille Boiry, pro-
pose ses services pour dépannage
plomberie, électricité, cloisons sèches
et amélioration de l'habitat.

Mille affaires : Magalie Le Berre,
secondée par sa fille Cindy vient
d'installer, rue du Port, son commer-
ce de grand choix de vaisselle, d'élé-
ments de décoration, de jeux de plage
et autres accessoires de plein air.

Ar Baradoz : Un nouveau bar res-
taurant près des «Sables Blancs» à
compter du mois de juillet qui rem-
placera l’ancien «Nautilus».

ARTICLE 5 Les travaux de bricolage ou de
jardinage réalisés par des particuliers à l'aide
d'outils ou d'appareils susceptibles de causer
une gêne pour le voisinage en raison de leur
intensité sonore, tels que notamment, ton-
deuses à gazon à moteur thermique, tronçon-
neuses, perceuses, raboteuses ou scies
mécaniques, ne peuvent être effectués que :
-les jours ouvrables de 8h30 à 19h30,
-les samedis de 9h00 à 19h00,
-les dimanches et jours fériés de 10h00 à

12h00.

ARTICLE 6 Les occupants de locaux d'habi-
tation ou de leurs dépendances doivent
prendre toutes précautions pour que le voisi-
nage ne soit pas troublé par les bruits émanant
de ces locaux tels que ceux provenant de pho-
nographes, magnétophones, appareils de télé-
vision ou de radiodiffusion, instruments de
musique, appareils ménagers ainsi que par
ceux résultant du port de souliers à semelles
dures ou de la pratique d'activités ou de jeux
non adaptés à ces locaux.

ARTICLE 7 Les propriétaires et possesseurs
d'animaux, en particulier de chiens, sont
tenus de prendre toutes mesures propres à
éviter une gêne pour le voisinage, y compris
par l'usage de tout dispositif dissuadant les
animaux de faire du bruit de manière répétée
et intempestive.

ARTICLE 8 Les éléments et équipements
des bâtiments doivent être maintenus en bon
état de manière à ce qu'aucune diminution
anormale des performances acoustiques
n'apparaissent dans le temps ; le même
objectif doit être appliqué à leur remplace-
ment. Les travaux ou aménagements quels
qu'ils soient, effectués dans les bâtiments, ne
doivent pas avoir pour effet de diminuer sen-
siblement les caractéristiques initiales d'iso-
lement acoustique des parois.
Toutes précautions doivent être prises pour

limiter le bruit lors de l'installation de nou-
veaux équipements individuels ou collectifs
dans les bâtiments. Les mesures seront
effectuées conformément à la norme
NFS 31.057 concernant la vérification de la
qualité acoustique.

ARTICLE 9 Cet arrêté ne fait pas obstacle au
pouvoir qu'ont les maires de prendre, en fonc-
tion des circonstances locales et par arrêté
municipal, à caractère général ou individuel,
des dispositions plus contraignantes en appli-
cation de l'article 26 de la loi 90-1067 du 28
novembre 1990 qui a inclue dans les pouvoirs
de police générale des maires le soin de pré-
venir et de réprimer les bruits de voisinage
(articles L.2212-2 et L.2214-4 du Code
Général des Collectivités Territoriales).
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Pratique

Nuisances sonores,
ce que dit la loi



LES TRAVAUX

Station d’épuration :
Mise en eau du bassin

d’aération mi-juin. Prochaine
étape la construction des bâti-

ments techniques autour du bas-
sin. Terrassement de l’aire du

traitement tertiaire.

Rue de Port de Larvor
Les travaux de voirie se sont achevés début Mai.

Prochaine étape, le revêtement du parking de Kerizur avant
l’été.

Extension Mairie et Office du Tourisme
Bâtiment hors d’eau mi-juin. Début des tra-
vaux de rénovation de la partie existante. La
livraison du bâtiment est prévue pour la fin

de l’année.

Le quartier de Pêcheurs
a retrouvé sa tranquillité.

Lotissement communal
Travaux de voirie en phase
d’achèvement.

4
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CEREMONIES PATRIOTIQUES

Le 1er semestre 2006 a été marqué par
trois rendez-vous patriotiques devant
le monument aux morts :

- le 19 mars pour le 44ème anniversai-
re de la fin de la guerre d’Algérie
- le 30 avril pour la journée des vic-

times et héros de la déportation
- le 8 mai pour le 61ème anniversaire

de la commémoration de la victoire de
1945
Tous ces rassemblements patriotiques,

Une
mémoire

vivante
et fidèle

Sentiers de randonnée

De nombreuses études mon-
trent que, dans nos communes la
balade et la randonnée sont les
loisirs favoris de nos concitoyens
(avant même les baignades).
Aussi, toutes les communes,

touristiques ou résidentielles,
cherchent en permanence à
développer leur réseau de che-
mins de randonnée, ouvrant de
nouveaux itinéraires, améliorant
les sentiers existants. A première
vue Loctudy ne fait pas excep-
tion, en arrivant de Lesconil ou
de Pont-l'Abbé un panneau, à
l'entrée de la commune, vante la
qualité des sentiers de Loctudy.
De même sur le site Internet on
peut lire que Loctudy «travaille à
l'amélioration de son offre afin
d'attirer la population estivale».

La réalité est toute différente :
Une forte pression s'exerce

aujourd'hui pour limiter, voire
interdire, le passage des prome-
neurs, particulièrement le long
de la rivière de Pont-l'Abbé. Au
lieu de résister la municipalité a
accepté un détournement du
chemin de grande randonnée qui
relie Loctudy à Pont-l'Abbé. Fini
le passage à Queffen par ce qui
semble être un ancien chemin
rural au profit d'un nouveau
tracé en bordure du domaine
public maritime. Au moins pou-
vait on espérer des aménage-
ments rendant le passage
praticable.
Le problème est résolu les tra-

vaux ont été réalisés déclarait
publiquement une adjointe. Un
autre faisait remarquer que la
commune n'était pas respon-
sable, l'entretien du chemin
étant une compétence de la com-
munauté de communes ! On

entend aussi dire que nous
n'agissons qu'à des fins parti-
sanes ! ou qu'il y a des pro-
blèmes plus importants !
Comme beaucoup, nous

sommes scandalisés par l’état
du sentier (escalier, dévers
important, arbustes, pierres,
talus formant obstacles, lar-
geur,…) qui dénote d’un manque
de considération pour la popula-
tion et les touristes, aussi nous
demandons que les travaux
indispensables à un chemine-
ment sécurisé soient engagés
sans tarder.
Et nous vous invitons à aller sur

place pour vous forger votre
propre opinion.

Les élus du groupe de gauche :
Bernard DALIS, Mimi CARIOU,
Michel PELTIER, Jeannine PHI-
LIPPE, Claude COLINEAUX
Loctudy, le 15 janvier 2006

POINT DE VUE
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Les décorés de la cérémonie
du 19 mars 2006

Lecture du manifeste
par Audrey Herry

Journée des Déportés,
dépôt de gerbe

par Mme le Pape

organisés par la municipalité en étroite
liaison avec les associations locales
d’Anciens Combattants, ont été suivis par
un nombreux public qui accomplit ainsi
le devoir de mémoire en hommage aux
victimes des différents conflits.
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LOCTUDY ART & CULTURELa sécurité
sur les plages
et en navigation

Comme chaque année nous rappe-

lons les règles de sécurité en mer et

sur les bords de mer.

Des mesures de précautions sont à

prendre quand on veut s’aventurer

sur nos plages et les rochers qui les

entourent.

Il est nécessaire de s’assurer des heures et
des hauteurs de marées qui changent tous
les jours en périodes de grandes et de

petites marées.
Il ne faut pas partir par temps de brume, ni

se risquer seul dans une zone déserte.
Le rejet en mer des déchets est interdit parce

que leur durée de biodégradabilité est plus
ou moins longue.
Les postes de secours, quand ils existent,

sont là pour donner toutes les informations
utiles, concernant les courants, les rochers,
les vents de terre, les températures de l’eau,
la réglementation et la consommation des
coquillages.
La S.N.S.M. (Société Nationale de Sauvetage

en Mer) est là également pour veiller sur la
sécurité. Elle propose des conseils à tous
ceux qui fréquentent les bords de mer.
Par exemple :
La signification des «flammes» hissées sur

un mât (vert, rouge, orange, noir et blanc
etc…).
Un plongeur ou chasseur sous-marin doit

signaler sa présence en surface par un
pavillon rouge.
Elle conseille aussi de ne jamais se baigner

si on est fatigué, après un long voyage, après
un repas copieux et si on a consommé de
l’alcool ou après une longue exposition au
soleil (risque d’hydrocution).
Il y a également des règles à respecter pour

la pêche de loisir.
A partir d’une embarcation, il faut assurer la

sécurité des usagers, éviter la destruction
excessive de la faune et de la flore, respecter
la qualité de l’eau et il est interdit de vendre
le produit de la pêche de loisir.
Il est nécessaire aussi de respecter les tailles

des coquillages, praires, coques, palourdes
mais aussi des poissons et des crustacés. ●

Le 1er semestre 2006
dans le rétroviseur…

Au cours de ce premier semestre 2006 les
idées de voyages ont pu germer avec les confé-
rences-films «Connaissance du Monde» et
«Cap Monde» sur la Corse, le Liban, le Tibet,
les Philippines, l’Italie, la Russie et Zanzibar…

Deux expositions de grande qualité ont égale-
ment marqué ce premier semestre :
- «L’histoire de la magie» (du 18 au 21 jan-

vier) qui n’a pas connu malheureusement une
grande audience du public.
- «Les sauveteurs en mer» (du 3 au 8 avril)

cette exposition organisée en association loca-
le avec la S.N.S.M. et les Sapeurs Pompiers a
connu un indéniable succès. Les visiteurs de
tous âges et de tous horizons ont été nombreux
à bénéficier de cette présentation bien docu-
mentée et commentée par les bénévoles. Un
film suivi d’un débat a clôturé cette expo qui
restera un temps fort de la programmation
2006 du L.A.C.
Côté théâtre «nos» actrices de talent de la

troupe de théâtre du L.A.C. sont remontées sur
scène le 11 février, avec toujours le même suc-
cès, pour une nouvelle représentation de
«Marius».
Le lendemain 12 février, dans le cadre de la

scène ouverte, le théâtre musical de Moëlan a
présenté un spectacle genre comédie musicale,
intitulé «Moscou mon amour». Cette création
originale à partir de chants traditionnels et
scènes de la vie russe a également obtenu un
bon succès auprès du public tout comme la

séance «théâtre music hall» de la «Bande à
Philo» qui, le 2 février, a déclenché rires et
émotions dans des sketches originaux et déso-
pilants.
La convivialité musicale a également été au

rendez vous avec le thé dansant du 19 février,
le concert «chants de marins» du 18 mars et
la soirée «Rock de rue» du 7 mai.
Enfin spectacle de cirque (21 mai) vide gre-

niers (25 mai) Fest Noz (3 juin) Atelier de
Création du L.A.C. (11 juin) et Puces de l’Art
(25 juin) ont également marqué ce premier
semestre 2006.

Regards sur l’été

Outre les soirées dansantes (disco : 1er juillet
et 25 août, Rock de rue : 7 juillet), la reprise
estivale de «Marius» (21 juillet), la soirée
conférence de Serge Duigou (8 août) ainsi que
la foire aux livres et multimédias (9 juillet), les
mois de juillet et août seront particulièrement
dominés par l’activité artistique.
- Le marché de l’art et de l’artisanat d’art (15-

16 et 17 juillet)
- L’exposition d’art de Jean-Pierre Cheriot et

Michel Normant (25-31 juillet et 28 août au 1er
septembre
Enfin, tous les mardis et vendredis de l’été :

stages crêpes (de 9h30 à 15h30).

Toutes ces manifestations estivales sont répertoriées
dans le programme 2006 joint au présent Estran N°36.

Par ailleurs, dès le mois d’août vous pourrez vous procurer le
«Programme L.A.C. saison 2006-2007» (du 1er septembre 2006 au 31

août 2007). Il sera disponible au L.A.C. et dans différents points de la
commune (mairie, office du tourisme, bibliothèque…).

L’ESTRAN AN AOD VEO

Le guide des
bonnes conduites

en vacances au
bord de la mer

édité par la SNSM

Distinctions

En avril et mai derniers se

déroulaient deux concours

départementaux de théâtre à

Pont-l’Abbé et à Pontivy (finale

régionale). A l’issue de ces deux

concours, trois Loctudystes ont

reçus des mentions particu-

lières et remportent le premier

prix avec le lycée St Gabriel.

François le Corre : 2 nominations, Alyssa Daniel : 1 nomination, Marie Belbéoc’h : 2 nominations (pour le coup de cœur
du public et pour le prix de la meilleure interprétation féminine).
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ASSOCIATIONS SPORTIVES

PÉTANQUE
Les vétérans
se distinguent

Le début d’année 2006 aura été mar-
qué par le tournoi interne en tête-à-
tête qui a couronné Jean Jouan. Il a

également enregistré le bon comporte-
ment des vétérans dans le trophée dépar-
temental de la catégorie. Après avoir
triomphé successivement de Saint-Pol-
de-Léon, puis de la Roche-Maurice et de
Bannalec, les Loctudystes ont gagné leur
ticket pour le quatrième tour.
La période estivale, avec les tradition-

nelles rencontres-concours du vendredi
durant les mois de juillet et août, sera
dominée par le tournoi de l’office de tou-
risme le 14 juillet et celui de la ville de
Loctudy le 14 août.
Au-delà de ce programme estival, l’équi-

pe du Président Yves Stéphan a déjà les

DOJO
Trophées pour les petits…
et aussi pour les grands !

Au cours de ce premier semestre
2006, le Dojo Loctudyste a une nou-
velle fois fait preuve de son dyna-

misme.
Chez les plus jeunes, les poussins et

benjamins ont participé au tournoi inter-
national de Mees-sur-Seine (77). Dans
cette compétition de haut niveau avec des
combattants de clubs prestigieux notam-
ment de la région parisienne, nos
vaillants Loctudystes ont réalisé d’excel-
lentes performances. Ainsi, Benoit
Guilmin a triomphé chez les benjamins
alors que Loïc Le Pluard, Damien
Zamuner et Benoit Le Bis terminaient
respectivement 2ème, 3ème et 4ème
dans leur catégorie.
Non contents d’apporter leur expérience

à leurs «élèves», le professeur Louis

Guiziou et son assistant Yves Le Bohec
n’hésitent pas non plus à relever les défis
sur les tatamis. En effet, ils ont participé
au Master des Katas à Landévant (56)
décrochant tous deux la médaille dans
leur catégorie.
Bravo aux jeunes… et aux moins jeunes !

●

Benoit Guilmin

Valentin Laës,
Benoit le Bis,
Damien Zamuner
et Loïc le Pluard

A qui le point ?
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yeux rivés sur le mois de septembre. En
effet, le club loctudyste a été retenu pour
l’organisation, le 9 et 10 septembre pro-
chain, du championnat départemental qui
devrait réunir pas moins de 130 triplettes
toutes catégories et près de 80 féminines
pour le tête à tête. ●

GALOCHE
Un début de championnat
prometteur

Toujours soucieux d’enseigner l’art de
la galoche dans les écoles, les socié-
taires du club du Président Guy

Cariou ont, durant le premier semestre
2006, transmis avec passion leurs
savoir-faire aux enfants des écoles loctu-
dystes. Appliquant sérieusement les
conseils des «papys», les jeunes ont pris
beaucoup de plaisir à s’initier à ce jeu
traditionnel bigouden.
Parallèlement, les cloches pascales ont

sonné le début du championnat 2006. Si
l’équipe fanion s’est inclinée, sur le score
serré de 13 à 12, face au leader
Plobannalec, elle occupe néanmoins la
troisième place du classement en D 1
après cinq rencontres et se tient ainsi à
l’affût avant d’amorcer la poule retour.
Les réservistes pour leur part occupent

en D 3 la pôle-position en compagnie de
Penmarch et de Peumerit et espèrent la
conserver jusqu’au bout pour accéder à
l’échelon supérieur.
En D 5 la tâche des Loctudystes est plus

ardue. Ils ne pointent pour l’instant qu’à
la cinquième place mais espèrent beau-
coup sur la poule retour pour combler
leur retard. ●

A.S.L.
Footbal
Objectif atteint

Nouvelle promue en championnat de
Ligue, l’équipe fanion de l’A.S.L.
n’avait d’autre ambition que le main-

tien en promotion d’honneur (P.H.) à la
fin de la saison 2005-2006. Contrat rem-
pli !… mais avec un suspense qui aura
tenu les supporters en haleine jusqu’à
l’ultime rencontre du championnat. Ainsi
avec un actif de 5 victoires et 10 ren-
contres au score de parité pour un passif
de 7 défaites, les équipiers de l’entraîneur
Guy Palud ont su éviter in extremis le
sort de Landudec, Plozévet et Gourlizon,
les 3 formations reléguées à l’échelon
inférieur. Du coup, il ne leur reste plus
qu’à préparer la prochaine saison avec
sérénité et dans la bonne ambiance qui,
malgré la constante pression, a régné
dans le groupe tout au long de la saison.
Les réservistes pour leur part ont, pour

un faux-pas en fin de la poule aller,
échoué à une marche de l’accession en
2ème division. Si leur motivation est
intacte pour le prochain championnat, ils
devraient parvenir à leurs fins.
Mais il n’y a pas que les formations

seniors, la future relève, les jeunes de
l’école de foot, se sont également illus-
trés cette saison. En guise de récompen-
se, ils se sont rendus avec leurs
encadrants à Lorient où ils ont assisté au
succès des «Merlus» face à Reims et
applaudi à leur accession en Ligue 1. ●

TENNIS CLUB
Des résultats exceptionnels en
championnat

Le rideau vient de tomber sur le cham-
pionnat. Si la formation féminine,
composée de Françoise Briffaut,

Brigitte Caruel, Marie-Noëlle Le Corre,
Elisabeth Le Pemp, Nathalie Piété et Suzy
Tanguy, a dû se contenter d’une place en
milieu de tableau, les équipes mascu-
lines pour leur part ont failli réaliser le
carton plein.
Seule la formation 1 a dû se contenter si

l’on peut dire de la 2ème place en D 1. En
effet, les Philippe Cochard, François
Daniel, Eric Joussaume, François Le
Dren, Fabien Le Roux, Antoine Levilly et
Patrick Minssen n’ont rien pu faire contre
l’intouchable formation de Quimper.
Par contre, la formation 2, avec Yves

Bernard, Fabien Callarec, Grégoire
Chaffron, Frédéric Kerdranvat, Erwan
Laës, Mathias Renaud, Gérald Stephan et
Jean-Christophe Tanguy, a été sacrée
championne de la D 2 et va ainsi accéder
à l’échelon supérieur.
Elle va du coup être remplacée dans ce

groupe de D 2 par la formation 3 qui a,
elle aussi, remporté son championnat
avec Daniel Carrot, Adrien Carval,
Sylvain Cosnard, Florian Gueguen,
Jacques Guiziou, Bernard Kerdranvat,
Alain Le Bleis et Arnaud Morvan.
Après ce championnat officiel marqué

par d’excellents résultats, place mainte-
nant au championnat vétérans où les loc-
tudystes, garçons et filles, ont l’habitude
de bien figurer.
Au niveau des résultats, à noter égale-

ment la première année prometteuse en
championnat de la formation des cadets
composée de Pierre Bridelance, Thomas
Carval, Florian Guéguen, Arthur Kahn et
Romain Struillou.
Enfin le temps fort de l’été sera le tradi-

tionnel tournoi qui se déroulera du 18 au
28 juillet prochain. ●

C.N.L.
CERCLE NAUTIQUE LOCTUDYSTE
Un programme élargi

La saison 2006 est placée sous le
signe du développement. Celui-ci a
été marqué par un renouvellement

d’une partie de la flotte du Cercle et par
une intégration de nouvelles animations
dans le programme habituel. Les entraî-
nements de l’école de sport regroupent
48 élèves qui participent à toutes les
régates. Parmi cet effectif, les licenciés
loctudystes se distinguent. Ainsi, lors de
la victoire de Noël Masseron dans la
régate du 9 avril dernier, ils ont décroché
4 des 5 premières places !
La voile scolaire et les classes de mer

sont également une activité intense du
Cercle Nautique. Ainsi au cours du 1er
semestre 2006, pas moins de 15 groupes
de 30 à 40 éléments soit quelques 500
enfants venus de toutes les régions de
France (Saint-Etienne, Le Mans…) ainsi
que du département ont pu profiter de
stages iodés. L’innovation a été aussi de
démarrer cette année les entraînements
sur l’étang à Pont-l’Abbé.
L’innovation a également concerné la

voile loisir adultes par l’ouverture à par-
tir du mois de mai d’un cours particulier
le dimanche après-midi. La nouveauté
sera également la création en juillet et
août d’une animation encadrée le
dimanche en dériveurs, planches et cata-

Le président
en action
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marans ainsi que la mise à disposition,
pour les membres du club de 3 déri-
veurs, un laser et un vaurien.
Cercle formateur, le Cercle Nautique de

Loctudy est aussi Cercle organisateur.
Compte-tenu de sa solide expérience
dans ce domaine, trois organisations de
haut niveau lui ont été confiées par la
Fédération Française de Voile en juillet et
août, à savoir du 13 au 20 juillet le
National Yole OK, du 23 au 27 juillet le
Championnat d’Europe de Yole OK avec
9 nations représentées et du 4 au 6 août
le Championnat de France seniors et
vétérans de dériveurs, solitaires, doubles,
quillards sport. Enfin le mois d’août sera
clôturé le 19 avec le départ de Loctudy
de la célèbre Interloc avec arrivée à
Locmiquelic. ●

TRANSAT AG2R
CONCARNEAU – SAINT-BARTH
Duo Loctudyste

La Transat AG2R, en double sur
monocoque de 1O mètres, s’est élan-
cé, le dimanche 9 avril dernier, de
Concarneau à destination de Saint-
Barth en Guadeloupe.
Parmi la trentaine de partants un

bateau avait la particularité d’avoir à
son bord deux concitoyens, deux
Loctudystes et voisins de surcroit.
En effet Jérémy Beyou de la rue du

Cosquer (vainqueur de la solitaire du
Figaro 2005 et champion de France de
la course au large) avait pour équipier
sur son «Delta Dore» Vincent Riou de
la rue Pen ar But, dernier vainqueur
du Vendée Globe.
Après quelques soucis de traversée

(choc avec un engin flottant et même
sans doute avec un cétacé) le duo loc-
tudyste a bouclé les 3710 Miles à la
8ème place à seulement 4 heures 29
minutes et 10 secondes du tandem
vainqueur.
Bravo à tous les deux qui, le 29

octobre prochain, se retrouveront à
Saint-Malo au départ de la Route du
Rhum en monocoque 60 pieds, mais
cette fois là en adversaires, chacun
pour soi…
Bon vent à tous deux.
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L’Amicale Laïque est une association
qui existe à Loctudy depuis le 26 avril
2002. A ce jour elle compte une

soixantaine d’adhérents. Elle a pour objec-
tif de «soutenir par tous les moyens maté-
riels et moraux dont elle dispose les écoles
publiques de Loctudy, et elle favorise sous
toutes formes l’éducation laïque».
Depuis sa création, l’A.L. a mis en place

différentes activités et manifestations.
Ainsi, elle a organisé avec le collectif

des amicales laïques du pays bigouden
sud en octobre 2002, au LAC à Loctudy,
un colloque sur la scolarisation des
enfants de deux ans auquel a participé
une centaine de personnes.
Elle organise également tous les ans :
-Un vide-jardin au mois d’octobre qui

rencontre un vif succès,
-un lâcher de ballons en association

avec le FAR lors du Téléthon,
-un concours de dessin gratuit pour les

enfants pendant les congés de Noël,
-un bal masqué gratuit pendant les

congés d’hiver,
-un souper marin en association avec

les parents d’élèves de l’école Jules
Ferry.
Les bénéfices récoltés, lorsqu’il y en a,

lors de ces manifestations, sont réinves-
tis dans les activités ou versés aux écoles
publiques de la commune.
Ainsi chaque école s’est vu attribuer une

somme de sept euros par élève à la ren-

trée 2005. Cette somme peut servir à
l’achat de petit matériel ou aider à finan-
cer des projets pédagogiques.
L’A.L. propose également différentes

activités pour une adhésion familiale
annuelle de 15 euros.
-Aide aux devoirs à l’école Jules Ferry

deux soirs par semaine pour les enfants
qui restent à la garderie,
-Atelier d’expression par la peinture

pour les enfants de 7 à 10 ans le mercre-
di de 14h30 à 16h30 ; à l’adhésion
s’ajoute une participation aux frais de
matériel de 45 euros pour l’année.
-Marche familiale un dimanche par

mois.
Une nouvelle activité philatélie en direc-

tion des enfants est prévue pour l’année
2006/07 avec M. Decure.
Une activité généalogie démarrera égale-

ment à la rentrée avec Jeanine Philippe.
Tous les intervenants sont des béné-
voles.
Vous pouvez aider l’A.L. à préparer le

prochain vide-jardin qui aura lieu le
dimanche 29 octobre 2006, en mettant
de côté bulbes, rhizomes, graines et
arbustes.
Apportez-les à l’école Jules-Ferry ou à

l’école de Larvor qui les remettront à
l’A.L. Merci d’avance pour votre partici-
pation.

Le comité de rédaction de L’A.L.

AMICALE LAÏQUE



ANIMATIONS

Un véritable kaléidoscope

Tout au long de l’année, les anima-

tions sont nombreuses dans notre

commune. Elles sont le fruit des

Associations qui, avec leurs nom-

breux bénévoles, prouvent ainsi leur

dynamisme.

Nous vous faisons ci-dessus une

brève rétrospective des animations

de printemps et une présentation

succincte des animations estivales

qui sont répertoriées sur le pro-

gramme détaillé joint au présent

numéro de l’Estran.

Le 1er semestre 2006
dans le rétro

Défilé des Gras

Un défilé costumé, organisé
par l’Amicale Laïque a animé
les rues du centre bourg pour
la traditionnelle fête des gras.
La confection des déguise-

ments a donné lieu à des trésors d’ingé-
niosité. Le défilé a ensuite conduit les
participants au L.A.C. où s’est déroulé,
dans une belle ambiance de fête, le bal
masqué.
Chaque costumé a reçu une récompen-

se pour sa participation.

3ème Ronde cycliste des
Sables Blancs
«Souvenir Jean-Pierre
Genêt».

Succès sportif et populaire
La notoriété de cette épreuve organisée

par le F.A.R. et ouverte aux jeunes
cyclistes est manifeste. En 2005, ils
étaient 94 à s’aligner au départ des
épreuves. Cette année pour la troisième
édition ils étaient 152 : un record !
Les conditions météo favorables et un

public nombreux ont permis aux cou-
reurs d’évoluer dans de bonnes condi-
tions sur ce parcours sans grosses
difficultés.
Tous les concurrents ont fait preuve d’un

remarquable esprit d’équipe au cours de
cette ronde cycliste sur laquelle a plané le
souvenir du regretté Jean-Pierre Genêt le
grand champion cycliste qui était très
proche du comité des fêtes et notamment
lors des organisations cyclistes.

Expo
«Les Sauveteurs
en Mer»

Un indéniable succès
La semaine d’exposition

sur les « Sauveteurs en Mer » organi-
sée par la S.N.S.M. et les sapeurs pom-
piers de Loctudy en liaison avec le centre
culturel du L.A.C. a connu un indéniable
succès. Nombreux ont été les jeunes et
notamment les scolaires, mais aussi les
moins jeunes à venir visiter cette présen-
tation admirablement documentée et
commentée aux visiteurs par les organi-
sateurs eux-mêmes.
En clôture, le samedi soir, ont été proje-

tés deux films, véritables hommages à
tous les sauveteurs en mer qui n’hésitent
pas à braver les éléments pour venir en
aide aux marins en difficulté. A l’issue de
la projection s’est déroulé un débat fort
instructif animé par Jean-Claude
Landesse avec la participation notam-
ment de Michel Cap président de la
S.N.S.M. et du lieutenant Gire du S.D.I.S.
de Quimper.

4ème Foulées
Loctudystes

Participation record
L’an passé ils étaient un

peu moins de 200 concurrents à s’aligner
au départ. Cette année ils étaient 312 à
s’élancer, devant le magnifique site de
Langoz, à l’assaut du circuit de 10 Km
900 réparti en un tour de 2 Km 500 puis
de deux tours de 4 Km 200 et sécurisé
par les bénévoles du comité des fêtes
F.A.R.
Cette 4ème édition des Foulées

Loctudystes, Challenge Penn ar Bed,
s’est parfaitement déroulée à la grande
satisfaction des organisateurs et des par-
ticipants parmi lesquels on notait la pré-
sence de plusieurs loctudystes dont
notamment Anne-Marie Charlot, la multi-
championne du Finistère de la discipline
qui a terminé 3ème féminine de l’épreu-
ve… et 1ère dans sa catégorie Vétéran 2.

10
L’ESTRAN AN AOD VEO

A vos marques, prêts, partez !

La catégorie handisports
s’apprête à s’élancer

avant le départ
de la course des As

Une exposition très suivie



La Fête de la Musique

Traditionnelle annonciatrice
de l’été, la Fête de la
Musique a donné un avant
goût des vacances dans une

ambiance musicale et festive.

Rencontre Découverte de
Quartier

Après les quartiers de  Larvor/St
Quido, de Lodonnec/St Oual, de
la Cale, de Kerfriant, puis suc-

cessivement Penn ar Veur, le manoir de
Kervereguen et le quartier du Traon à
Larvor l’an passé, la 8ème édition de cette
invitation annuelle aux Loctudystes à se
retrouver pour un pique-nique convivial et
musical s’est déroulée au Port de
Plaisance.

Nombreuses ont également été les
animations (soirées repas, troc et
puces…) organisées par les
Associations des Parents d’Elèves
(A.P.E.) des écoles Jules Ferry, Saint-
Tudy ainsi que celle de Larvor.
Manifestations regroupant essentiel-

lement parents et amis au contact des
responsables A.P.E. et des ensei-
gnants, elles rencontrent toujours un
bon succès. Connu de tous, et c’est
une des raisons de ce succès, le but
de telles animations est de dégager
des bénéfices pour abonder le finan-
cement de projets pédagogiques des
différentes classes de l’école.

Cap sur juillet et août

Juillet et août :
Les Lundis du Port

Pour la douzième année, cette animation
qui a pour but de promouvoir, même
modestement, la filière pêche devrait
réunir chaque lundi de 18 heures à 19
heures un public, notamment de vacan-
ciers, toujours en quête d’une meilleure
connaissance du milieu maritime.

Tournoi de volley-ball
de plage

La plage de Lodonnec
sera une nouvelle fois le
site des rencontres de

volley-ball qui, disputées dans
une ambiance amicale et sporti-
ve, devraient attirer de nombreux
compétiteurs.

Concours
canin de
Kermenhir

Animation peu
répandue dans la région, le concours
canin de Kermenhir est, depuis plusieurs
années, un rendez-vous incontournable
pour tous les amateurs de la race canine.
Exercices, dressage, sont autant
d’épreuves et de démonstra-
tions qui montrent les qua-
lités de celui que l’on
désigne comme le
meilleur ami de l’homme.

Fête Bretonne

Kermesse, folklore, fest noz
: Un véritable cocktail de
musique et de convivialité
qui chaque année attire la

foule. Ce n’est pas par hasard que cette
Fête Bretonne est l’une des animations
des plus anciennes sur la commune…

La Fête Nautique

L’animation maritime avec
vieux gréements, chalutiers,
vedettes S.N.S.M. sera
accompagnée de chants de

marins et de zouk avec restauration et au
cours du bal en plein air, un magnifique
feu d’artifice.

Voilà un rapide aperçu des fêtes de l’été,
mais il y a aussi de nombreuses autres
animations comme les soupers marins,
les fêtes de la crêpe, les bals divers sur
le port, les visites commentées, les
balades à vélo, les kermesses…
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Une rencontre au manoir de Kervereguen

demandez
le programme

2006 !



12
L’ESTRAN AN AOD VEO

CHRONIQUE BILINGUE
Yann-Ber Ar Mark
Deus an Arvor betek Saïgon

azetenner dieub, er romañtoù
polis hag istorel, pezhioù-

c’hoari, sonaozour kanaouen-
noù... Ha marc’h war an

tomatez gouez. Pebezh lis-
tenn hir war gartenn vizit

paotr An Arvor, «Tartar penn-kil-ha-
troad», ganet e 1948 straed Ar Gozkêr tre
kichen an aod.
Aet eo da chom nebeudik zo en ul lec’h

sioul, Bremoger, m’emañ davat o labou-
rat e liorzh gant kement a entan hag e
dachenn lennegel.
Paotrig, e rae dija e voued bemdez deus

al levrioù. Goude eo bet intret gant al len-
negel saoz hag amerikan.
Boazet eo da skivañ bemdez dre faltazi

pe goude enklaskoù pizh. Bremañ ez euz
ugent levr bennak war e roll-loreidi.
Ijinañ ra romantoù polis, Sura Christmas,
letanant polis o kas he enklaskoù ba
perzhier-mor ar Vro Vigoudenn.
Boemet ma ‘z eo gant broioù Ar Reter,

em laka da bleustriñ war ar gourenezh ha
dreist holl oc’h istor, d’ober enklaskoù
war an Indochine, o taremprediñ gant
gwazed bet o vrezeliñ du-se. Skrivañ a ra
daou levr, ur roman, «Le Feu des
Collines» diwar gwalleur Dien-Bien-Phu
ha nevez zo, goude enklaskoù pizh, «De
l’Indochine au Vietnam», ul levr erbedet
diwar istor ar vro-se dibaoe an amzer
ragistorel betek an amzer a-vremañ.
Boemet ma ‘z eo gant blues Tud Du delta

ar Mississipi, e sav sonerezh hag e kan
gant e strollad «Blues Koed Kouz» a vo
tu da selaou hep dale war leurennoù hag
ostalerioù ar vro.
Ha penaos ‘ta eo bet boemet gant an

tomatez gouez ? Yann a oar... 400
gouenn zo gantañ, ar greun o tont deus
Bro Japon, Bro Meksik dre rouedad
internet... En e amzer en defe bet tu La
Bruyère da skrivañ «Paotr an Tomatez».
Ha ne gomzit ket dezhañ deus ar gouen-
noù trafiket divlas.
Dreist holl emañ o klask an traoù gwi-

rion. Biken louzoù chimikel, met hañ-
vouez leoneg ha douar-teil an ti.
Ha ret eo menegiñ e labour kazetenner,

bet kelaouer en Ajañs Gamma e-pad
seizh ploaz, e bennadoù evit «Ouest-
France» ha «Le Marin». Evit ar mare
emañ davat o teustriñ war pempvet ensk-
lask Sura Christmas, «Les Démons de
Pont-l'Abbé» da zont er-maez Ti Alain
Bargain, ha daou roman all «La
Migration des Limules» ha «Le Blues et
le Noir».

Jean-Pierre Le Marc, Yann-Ber Ar Mar,
gant e ijin frouezhus hag e labour pizh
enklasker, a zo ur Bigouter brezhoneger
liesampart, fier deus e wrizioù ha digor e
spered war ar bed.

ournaliste indépendant, auteur
de romans policiers et histo-
riques, de pièces de théâtre,
compositeur de textes et
musiques de chansons… Et spé-

cialiste de la tomate rustique.
Quelle carte de visite pour cet enfant de
Larvor, «un pur Tartare» né en 1948 route
du Cosquer à quelques pas de la grève.
Depuis quelques années, il s’est retiré dans

une campagne tranquille à Brémoguer, où
il cultive son jardin avec autant de passion
que son champ littéraire.
Dès son jeune âge, il fait de la lecture sa

nourriture quotidienne. Plus tard, il s’im-
prègne de la littérature anglo-saxonne et
anglo-américaine; Il écrit tous les jours, sou-
vent à la suite de recherches longues et méti-
culeuses.
A présent il a vingt ouvrages à son palma-

rès : des romans policiers avec le fil conduc-
teur des enquêtes dans les ports bigoudens de
Sura Christmas, lieutenant de police :
«Matin Rouge au Guilvinec», «Soirées
Noires à Penmarc’h», «Double Vie à
Loctudy», «Signes de Sang à Lesconil»
Sa fascination pour l’Orient l’a conduit à

pratiquer les arts martiaux et surtout à se

documenter sur l’Indochine en rencontrant
des acteurs de la guerre franco-vietnamien-
ne. Il en tire deux ouvrages, un roman, «Le
Feu des Collines», sur le drame de Dien
Biên Phu et, récemment le fruit d’une
recherche historique poussée, «De
l’Indochine au Vietnam», ouvrage de réfé-
rence sur l’histoire de cette contrée depuis la
préhistoire à l’époque moderne.
Une autre fascination, le blues des Noirs

du delta du Mississipi qui le conduit à com-
poser et interpréter pour le groupe «Blues
Koed Kouz» que l’on pourra apprécier cette
année dans les manifestations et les cabarets.
Comment lui est venue la passion des

tomates rustiques ? Il en possède 400 espèces
dont les graines lui viennent, par réseau
Internet, du Japon, du Mexique… En son
temps il aurait pu inspirer La Bruyère pour
écrire «L’Amateur de Tomates». Loin des
espèces hybrides modernes souvent insipides.
Avant tout et dans tous les domaines, une

recherche d’authenticité.
Pas question d’employer des nutrifiants

artificiels, rien que de la purée d’ortie et du
terreau maison.
Et n’oublions pas son travail de journaliste

comme reporter à l’agence Gamma pendant
sept ans, ses articles ponctuels pour Ouest-
France et Le Marin. En ce moment il pré-
pare la sortie de la cinquième enquête de
Sura Christmas, «Les Démons de Pont-
l’Abbé» chez Alain Bargain, de deux autres
romans «La Migration des Limules» et «Le
Blues et le Noir».
Jean-Pierre Le Marc, imagination fertile et

rigueur du chercheur, est un Bigouden bre-
tonnant aux multiples talents, fier de ses
racines et ouvert sur le monde.

Michel le Roy, Président D’Emglev ar Vro Vigoudenn

Jean-Pierre Le Marc,
De Larvor
à Saïgon

D
R

en passant par la pas-
sion des tomates
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HOBBY

Daniel Gasnier
Une passion évolutive
pour la maquette
Si son activité professionnelle a fixé

en région normande ce Franc-com-

tois de souche, l’heure de la retraite

ayant sonné, Daniel Gasnier a élu

domicile désormais dans sa coquette

demeure de l’impasse du Cosquer.

«On n’est pas en terre inconnue»,

confie-t-il d’emblée, avant d’ajouter,

comme pour s’excuser, «je venais

souvent dans la région, mes beaux

parents résidant à Lesconil».

Récemment implanté donc à Loctudy,
dans ce quartier de Larvor qu’il
qualifie de «petit coin calme et tran-

quille, propice à une bonne qualité de
vie», Daniel n’a pas tardé à se faire
connaître dans le milieu associatif de la
commune. Et pour cause, en prêtant ses
magnifiques vedettes de sauvetage pour
la récente exposition «Sauveteurs en
Mer», initiée par le L.A.C. et organisée en
liaison avec la S.N.S.M. et les sapeurs
pompiers de Loctudy, il a fait connaître le
hobby qui l’accompagne depuis déjà un
demi-siècle.
Nous avons souhaité en savoir un peu

plus…

Première montée en puissance.

Si ses premières maquettes, constituées
de petites embarcations, ont vu le jour
entre ses mains vers l’âge de 12 ans, sa
passion pour le modélisme a rapidement
évolué vers les bateaux thermiques de
vitesse. «Ma première réalisation de ce

type était un «Racer», maquette navigan-
te avec radio commandée», se souvient
Daniel.
Les réalisations étant évolutives, il fait

en 1969, à 26 ans, un pas de plus dans
le développement graduel. En un peu
moins d’un an, il donne vie à «Duck», un
off-shore thermique de 80 cm de long et
propulsé par un moteur de 10 cm3. Engin
de loisir, il devient même engin de com-
pétition. En effet, avec une bande de
copains, Daniel rejoint un club de pas-
sionnés par le modélisme navigable.
Après quelques succès régionaux, il
s’octroie même un titre de champion de
France en 1980.
Et puis tout d’un coup sa passion pour

le modélisme navigable cède sa place à
celle du véhicule, également modèle
réduit : le Kart. Il fabrique lui-même son
engin et rentre de plein-pied dans la
course. Mais cette période sera relative-
ment éphémère. Car, pénalisé par sa
taille et son poids, avec en plus la peur
du risque qui pourrait nuire à son
activité professionnelle, Daniel
revient rapidement à ses pre-
miers amours de maquettes.

De la maquette achetée
à la maquette sur plan.

Ainsi en 1987, la quarantai-
ne entamée, Daniel reprend
le chemin des magasins spécia-
lisés, en se consacrant à une caté-
gorie de maquette : la vedette de
surveillance. Après 8 mois de
«travail», le «Drach», vedette
allemande de surveillance côtière,
voit le jour. Après cette réalisa-
tion, la passion de Daniel pour les
maquettes prend un nouveau vira-

ge. Aux maquettes achetées et à monter,
succède la maquette sur plan avec façon-
nage du matériau brut à l’image du plan
comme dans un chantier nautique.
«Même si les plans sont parfois difficiles
à obtenir, c’est nettement plus passion-
nant» souligne Daniel. Ainsi par ce pro-
cédé de construction sur plan ont vu
successivement le jour dans son atelier
hyper agencé le «Galaxy», réplique de 1
m 30 et pesant 40 Kg, d’un bateau ven-
déen de Saint-Gilles-Croix-de-Vie, ainsi
qu’un magnifique langoustier de Camaret
qui a nécessité à lui seul quelques 3000
heures de fabrication… et de passion.
Aux bateaux de pêche ont succédé les

vedettes de sauvetage avec entre autres,
en passionné local «le Matelot Corentin
Cloarec» qui sera bientôt, espère-t-il,
suivi du «Margodig». Parallèlement le
prochain objectif de Daniel est axé sur
les remorqueurs de sauvetage avec en
ligne de mire le célèbre «Abeille
Flandre» du commandant Claude Claden
alias Carlos. Avant d’entamer «cet énor-
me chantier», Daniel met tout son talent
et se fait la main à remettre en état une
maquette de cet «ange gardien des
mers» qui trônait dans le salon de Carlos
jusqu’au jour où son fiston s’en approcha
d’un peu trop près…

«L’Abeille Flandres» à quai
pour réparations !

«Le matelot Corentin Cloarec»,
l’un des joyaux de sa collection

L’ESTRAN AN AOD VEO



CES LOCTUDYSTES

QUI
VOYAGÈRENT…

Voyager c’est se déplacer par diffé-

rents moyens… et bien souvent pour

découvrir avec plaisir d’autres

régions. Mais parfois aussi, voyager

c’est s’en aller par obligation pro-

fessionnelle, ce que fit, en juillet

1940 le jeune aspirant Joël Lazennec

qui nous raconte, quelques soixante

années plus tard, ce «voyage» tour-

menté à bord du «Courbet»…

Le cuirassé «Courbet»
et la Bataille d’Angleterre
Juillet – Août 1940

Construit en 1910 à Brest, il fut longtemps
un des piliers de notre Marine, avec ses
22.000 tonnes, sa forte cuirasse et ses douze
pièces lourdes de 305 mm.

Devenu vieux, lent et fatigué, son nom
prestigieux fut encore à l’honneur dans les
derniers combats qui se livrèrent en
Normandie où sa grosse artillerie détruisit
de nombreux chars allemands, puis il se
replia sur Portsmouth après le 18 juin et
prit son amarrage devant Gosport.

J’arrivais à son bord en juillet 1940, avec
mes galons tout neufs d’aspirant et je me
souviens encore de ses grosses moustaches
blanches peintes sur son étrave pour tromper
les sous-marins et faire croire à une vitesse
que ses machines ne pouvaient plus donner.
Il servait de dépôt aux volontaires des Forces
Navales Françaises Libres qui arrivaient de
divers coins de Grande Bretagne, parfois des
jeunes encore en civil parfois de vieux bour-
lingueurs comme ce groupe nombreux de

pêcheurs de l’Ile de Sein, si fiers de se savoir
encore capables de servir !

A cette époque du tout début d’une organi-
sation encore à créer, le poste de combat
était des plus pittoresques. Au signal de
l’alerte chacun bondissait sur le pont pour
prendre place aux postes de tir, qui aux
mitrailleuses, qui aux 75 antiaériens. Le
résultat n’était cependant pas si mauvais,
un peu désordonné, bien sûr, mais qui fai-
sait tout de même un bel effet.

Je pris véritablement connaissance avec
la guerre le 12 août 1940 qui marqua
le début d’une forte intensification des
attaques aériennes allemandes contre
l’Angleterre. Ce jour là me restera tou-
jours dans la mémoire avec beaucoup
d’autres qui suivirent par la suite.

Il était midi quarante cinq et nous
prenions notre repas dans le poste qui
avait été réservé aux aspirants à l’ex-
trême avant quand le signal de l’aler-
te nous fit bondir sur le pont. Depuis
quelque temps nous avions presque
tous les jours de petites alertes sans trop
de mal mais cette fois cela avait l’air
beaucoup plus sérieux. Le rugissement des
moteurs des escadrilles allemandes s’ampli-
fiait de seconde en seconde, les avions
volaient très bas, au ras des ballons de bar-
rage en formation compacte comme à l’exer-
cice, des «Ju. 88» faciles à reconnaître à leur
nez vitré et à leurs ailes arrondies. Le ton-
nerre de la D.C.A. se déchaîne, tous les
navires à quai ou dans l’arsenal (où se trou-
ve également l’aviso «Savorgnan de

Brazzâ») tirent de toutes leurs pièces, le ciel
est constellé des points noirs des éclatements,
les balles et obus traceurs montent en cas-
cades lumineuses rouges et jaunes.

Touché, un avion s’abat laissant une longue
traînée de fumée noire, puis un autre et un
autre encore, çà et là des parachutes s’ou-
vrent… La meute s’approche et passe près de
nous, un coup chanceux d’une de nos pièces
coupe en deux l’arrière de l’un des atta-
quants, je garde dans les yeux la vision des
grandes ailes noires qui vrillent comme une
immense feuille morte et s’écrasent sur un
banc de vase tout proche. Pour nous, c’est la
joie de la victoire, mais là-bas des bombes
sont tombées, de la fumée et des flammes
montent vers le ciel, des maisons, des maga-
sins pleins de vies ne sont plus que des
décombres.

Nous avons maintenant quelques instants
de répit, mais une seconde vague est signa-
lée, cette fois elle semble nous prendre pour
objectif et vient droit sur nous. Le pont
tremble sous les départs des coups de 75,
l’air siffle et vibre, les douilles vides roulent
autour de nous, il y a là des secondes d’une
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Le Courbet et ses «moustaches blanches»

Le Commandant Lazennec
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vie intense où la peur cède le pas à la volon-
té farouche d’arrêter cet essaim rugissant
qui fonce sur nous.

Les bombes se détachent, elles tombent sur
nous à une vitesse folle dans un sifflement
aigu et pourtant on distingue très bien leur
couleur grise et leur empennage.
Le «Courbet» est encadré, de formidables

gerbes d’eau jaillissent à l’avant et à l’ar-
rière et nous recouvrent à tel point que des
membres de l’équipage du «Savorgnan de
Brazzâ» ont pensé que nous faisions explo-
sion. Le «Courbet» semble se soulever mal-
gré ses 22.000 tonnes, nous sentons un
souffle chaud et intense qui nous
oppresse, un torrent de vase et de
boue couvre nos casques et nos
visages, le chapelet de bombes est
tombé à nous frôler mais sans
nous toucher !

Maintenant l’attaque s’éloigne puis dispa-
raît, c’est terminé pour aujourd’hui. Là-bas
dans l’arsenal, le «Victory» le célèbre navire
de l’amiral Nelson, précieusement conservé,
a lui aussi été visé mais… manqué !

La fin de l’alerte sonnée, nous armons nos
embarcations, nous voulons voir les restes de
l’avion abattu par nous, ce n’est plus qu’un
monceau de débris de ce qui était, il y a peu
de temps encore, un appareil prêt à prendre
son vol.
Dans ce qui fut le poste de pilotage nous

trouvons sur le manche une main coupée au
ras du poignet, c’est

tout ce qu’il reste
du pilote avec

quelques débris
d’uniforme sur les-
quels brille encore
une Croix de Fer.

De cette main a peut être dépendu notre sort,
quelques secondes de plus ou de moins et
notre pont aurait été ravagé par les bombes ;
au jeu de la guerre il a perdu et nous avons
gagné.

Peu de temps après, nous recevons de
l’Amiral Muselier, commandant en Chef de
la Marine Française Libre un témoignage
de satisfaction pour avoir abattu un et peut
être deux avions ennemis.

Maintenant, avec beaucoup d’autres, je
vais quitter le «Courbet» pour un autre
combat, plus sournois mais tout aussi dra-
matique, contre les meutes de sous-marins
sur l’Atlantique, mais ceci est une autre
histoire…

L’ESTRAN AN AOD VEO

Pendant la «drôle de guerre» (pre-
mier semestre de l’année 1940) les
troupes allemandes occupèrent la

Norvège dans le but d’y faire transiter le
minerai d’acier produit par la Suède
voisine.
Pour «couper la route du fer» comme

le proclamait à l’époque Paul Reynaud,
président du conseil, la France envoya
un corps expéditionnaire à Narvik le 9
avril 1940.
Quelques semaines après, la tournure

désastreuse des évènements obligea les
troupes alliées (Français et Anglais) à
rembarquer.
De nombreux marins bretons participè-

rent à cette expédition. Parmi eux se trou-

vait Joseph Diquelou qui, après de
longues démarches s’est vu reconnaître
le titre de combattant ; la croix lui a été
remise par le commandant Lazennec le
11 novembre dernier (voir photo sur bul-
letin n°34).
En cette période de commémoration de

la victoire de 1940-45, c’est l’occasion
de rendre hommage à ceux que Martial
Le Hir, écrivain, a appelé «les marins de
l’oubli», c'est-à-dire ceux qui entre 1939
et 1942, servirent à Narvik, à Dunkerque,
à Mers-el-Kébir, dans la flotte de
l’Atlantique et de la Méditerranée. Sept
marins loctudystes y sont morts pour la
France.

C’était
il y a

66 ans,
L’opération de Narvik

(Norvège)
D

R

D
R

Le port
de Narvik

Le cuirassé
«Le Courbet» fait route
à pleine vapeur
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KERAZAN

Le manoir de Kerazan a confirmé en
2005 les très bons résultats enregis-
trés en 2004. C’est là le résultat de

toute une équipe de salariés et de béné-
voles dévoués à faire connaître ce fleuron
du patrimoine breton. Seul manoir meu-
blé visitable dans le Finistère, troisième
château du département, troisième
musée des beaux-arts, Kerazan offre en
plus de ses collections permanentes
l’agrément d’un parc de cinq hectares,
d’un jardin potager à l’ancienne et d’une
ferme avec tous ses animaux. Il s’agit là
d’une destination idéale pour toute la
famille. Les groupes de scolaires, les
associations, les clubs s’y retrouvent
avec plaisir.
La programmation 2006 réserve plu-

sieurs grands moments. A la biennale de
gravure du mois de mai dont le thème est

«Gravure et couleurs», va succéder
début juin un enlumineur. Thierry
Mesnig est l’un des rares enlumineurs
français à travailler encore selon les tech-
niques médiévales. Durant tout l’été, des
peintres locaux au talent reconnu alterne-
ront ensuite dans l’orangerie du manoir.
En septembre, Kerazan accueillera une
exposition de Marie-Joseph et Benoît
Meignen, mosaïstes, photographes et
aquarellistes de renom.
Après une évocation en 2005 de la vie

en Cornouaille vers 1900 à travers
l’œuvre, entre autres, d’André Dauchez, le
thème de la grande exposition 2006 est :
«Affiches anciennes des chemins de fer
et débuts du tourisme en Bretagne».
Tirant parti des fonds d’affiches origi-

nales de l’Institut Géographique Jacques
Khanzadian (Paris), le manoir de Kerazan

montre depuis le mois d’avril et ce jus-
qu’en septembre 2006 une très belle
exposition, évocatrice d’une époque où le
tourisme était encore réservé à une élite
sociale et rimait avec un certain art de
vivre. L’affiche touristique était alors une
véritable œuvre d’art, dont la réalisation
était confiée aux peintres les plus
fameux. Qu’il s’agisse de personnages en
coiffe ou de sites grandioses, ceux-ci y
présentaient une image séduisante de la
Bretagne afin d’y attirer les voyageurs. Du
château de Vitré à la Pointe du Raz, du
Mont-Saint-Michel aux ports de
Douarnenez ou Loctudy, du casino de
Saint-Malo aux menhirs de Carnac,
toutes les facettes de notre région sont
représentées. Grâce à de nombreuses
collaborations, parmi lesquelles celles de
plusieurs musées finistériens, le manoir
de Kerazan a réuni, à côté de ces dizaines
d’affiches anciennes, des costumes tradi-
tionnels bretons, tenues de bain d’autre-
fois, vieilles photographies et cartes
postales, modèles réduits de trains,
meubles de poupées, menus de grands
hôtels, souvenirs des régates de Loctudy.
Un film, fourni par la Cinémathèque de
Bretagne, évoque les vacances d’une
famille sur la côte nord de notre région à
la fin des années 20. Des panneaux
richement illustrés rappellent en outre les
débuts du tourisme dans le Finistère et
spécifiquement à Loctudy où Marie de
Kerstrat fit construire à la fin du 19ème
siècle les premières villas pour touristes.
Le manoir de Kerazan nous offre ainsi

avec cette exposition exceptionnelle l’oc-
casion de nous replonger dans un passé
pas si lointain, antérieur toutefois aux
congés payés (1936), et qui préfigure
l’essor actuel du tourisme en Bretagne en
général et dans le pays bigouden en par-
ticulier.

Ouvert tous les après-midi sauf le lundi
jusqu’au 18 juin, tous les jours de 10h30 à 19h
ensuite, tous les après-midi sauf le lundi durant

la dernière quinzaine de septembre.
Tarifs / Adultes : 5,50 euros

Enfants : 3 euros Famille (2+2) : 14 euros
Groupes : 4 euros

Réductions pour les seules expositions et le
parc (sans le manoir) : Adultes : 4 euros

L’ESTRAN AN AOD VEO
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Les enluminures de
Thierry Mesnig
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PATRIMOINE

Dans cet article, André Nedelec, de

la Palue de Kerfriant, nous livre les

résultats d’une intéressante

recherche sur une curiosité de

l’Estran «ar gored» que l’on retrou-

ve à d’autres endroits des côtes bre-

tonnes. Nous le remercions pour

cette contribution.

Depuis mon adolescence j’ai toujours
été intrigué par cette curiosité qui ne
me paraissait pas très «naturelle» :

A l’est de la pointe Saint Oual (Pichpoud
pour les autochtones), côté Penhador,
une ligne continue de blocs de roches
que, manifestement, la mer n’a pu dispo-
ser ainsi et qui n’a donc pu être construi-
te que par les hommes. Gamins nous
disions que c’étaient les vestiges de la
route qui autrefois (dans l’imaginaire
local) menait aux Glénan, quand ces îles
étaient rattachées au continent.
Autrefois, par tempête d’ouest, ce lieu

était un mouillage prisé par les pêcheurs
du coin (surtout des goémoniers).
Aujourd’hui encore des plaisanciers l’uti-
lisent. La plage de Kerfriant (Porscaven)
étant parfois impraticable par mauvais
temps, les anciens allaient se mettre à
l’abri derrière la pointe Saint-Oual à Pors
a gor’d (Pors ar gored, le E étant élidé
dans la prononciation locale mais le D
final étant audible). Gored, goret, enfants
nous nous demandions bien ce que les
cochons venaient y faire ! Bref le mystè-
re demeurait. Longtemps il ne m’occupa
plus l’esprit.
Revenu au pays, un jour en observant

cet alignement de blocs très lourds je me
dis que si des hommes avaient dépensé
tant d’énergie à l’édifier c’est qu’il avait

pour eux une grande importance. Sa
forme en demi-cercle, remontant aux
deux extrémités vers des roches plus
hautes le fermant, l’emplacement de son
point le plus bas, à la limite des marées
de coefficient 70-80 me suggérèrent cette
hypothèse qu’il s’agissait vraisemblable-
ment d’un piège à poissons, une pêche-
rie, ou du moins ce qu’il en reste.
Car la mer a fait son œuvre, dispersant

au cours des ans et des tempêtes les
blocs qui gisent un peu partout alentour.
Seule la base est restée.
Récemment, en feuilletant un dictionnai-

re français-breton je suis tombé en arrêt
sur ce terme gored : pêcherie. Pors ar
gored : Port de la pêcherie ou plutôt abri
près de la pêcherie, toute échancrure de
côte étant qualifié de «Pors» en breton.
Ceci semble donc confirmer mon hypo-
thèse.
Mais alors à quand remonte l’utilisation

de cette pêcherie ? Je n’ai jamais enten-
du les anciens en faire mention. On sait
cette technique de pêche très répandue
autrefois sur les côtes de la Manche du
côté du Mont-Saint-Michel et de
Granville. En existait-il également chez
nous ? Il semblerait que oui.
Je livre ces réflexions et ces interroga-

tions à la sagacité des anciens, de la
commission d’histoire locale et de tous
ceux que la curiosité historique tient
encore en éveil.

Une pêcherie à la
pointe Saint-Oual ?

L’ESTRAN AN AOD VEO
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BOTANIQUE
Avant de parler de ces

quelques plantes sauvages

comestibles du Pays Bigouden,

qui sont la salicorne,

l’asperge sauvage, la betterave

maritime, l’ombilic ou

nombril de Vénus et la

criste marine, faisons

un peu d’histoire.

Les premiers hommes, il y a quelques
millions d’années, se nourrissaient
essentiellement de végétaux sauvages.

Bien qu’omnivores et chasseurs, nos loin-
tains ancêtres avaient une alimentation qui
était surtout d’origine végétale. Même
après les débuts de l’agriculture, l’homme
continua toujours de consommer les
plantes sauvages qui poussaient dans son
environnement.
Et maintenant nous persévérons dans

cette cueillette. Qui n’a pas ramassé des
champignons, des mûres et autres pissen-
lits ? Mais cela devient de plus en plus
rare car nos supermarchés nous propo-
sent un choix convenable avec des fruits
et légumes en toutes saisons mais ce sont
toujours les mêmes. En effet seulement
une vingtaine d’espèces représente 95%
de notre consommation.
Heureusement les plantes sauvages

reviennent au goût du jour. Ces plantes se
trouvent enfin valorisées. Est-ce dû à la
pollution ou encore au fait que nous
sommes désireux de retrouver nos racines
(c’est le cas de le dire) et pour preuve cette
mode des algues comestibles.
La vertu des plantes sauvages n’est plus

à prouver et si l’aspect gustatif est à
prendre en compte n’oublions pas leur
valeur nutritionnelle exceptionnelle (vita-
mines).
Les plantes sauvages représentent un

patrimoine, il est donc de notre devoir de
les préserver : pour cela bien souvent il
suffit de les cueillir et de ne jamais les
arracher.
On ne peut protéger que ce qu’on aime, et

on ne peut aimer que ce qu’on connaît.
Alors maintenant faisons connaissance
avec quelques plantes comestibles de
chez nous.

La salicorne
La salicorne se trouve sur les berges des

estuaires, des cours d’eau près des
embouchures et en général sur toutes les

vases salées. C’est dans les
marais salants qu’elle est la plus répandue
et souvent en très grande quantité.
S’il existe 6 espèces différentes, toutes

sont comestibles, la confusion est donc de
peu d’importance.
On peut cueillir les jeunes pousses toute

l’année mais la meilleure période est fin
juin début juillet car c’est l’époque des
nouvelles salicornes qui se cassent
comme du verre entre les doigts.
Nous avons l’habitude de les voir en

bocaux et de les consommer comme des
cornichons, pourtant les faire cuire à la
vapeur et les préparer comme des haricots
verts est nettement préférable mais il ne
faut pas oublier de les rincer abondam-
ment pour les dessaler.

L’asperge sauvage
(Breton : «Louzaouen ar sparf»)
C’est sans aucun doute l’une des plantes

sauvages la plus appréciée. Elle se trouve
sur les cordons dunaires du côté terre. Il
ne faut cueillir que les turions (jeunes
pousses) et la période est très courte, de
fin avril à début mai car ensuite elles
deviennent rapidement ligneuses, donc
immangeables. L’identification en est aisée
car c’est la réplique miniature de l’asperge
commune. Il y a quatre espèces différentes
en France mais celle qui nous intéresse
est l’espèce rampante et si les trois autres
espèces sont aussi comestibles elles ne se
trouvent que dans le sud.
Son utilisation alimentaire est bien

connue, elles seront cuites à l’eau ou à la
vapeur et accompagnées d’une sauce
vinaigrette, mayonnaise ou à la crème si
elles sont mangées chaudes.
L’asperge contient de nombreuses vitami-

ne (A, B et PP) ainsi que des sels miné-
raux entre autres de l’asparagine (qui
donne à l’urine une odeur caractéristique).
Attention les baies rouges de l’asperge
sont dangereuses car elles contiennent
des saponines.

La betterave maritime
(Breton : «Kaol beotez»)
Lorsque l’on connaît bien cette plante, il

n’est plus nécessaire d’acheter des épi-
nards car elle y ressemble beaucoup
mais en plus goûteuse. La feuille étant
assez épaisse, à la cuisson elle ne dimi-
nue pas considérablement comme le fait
l’épinard. Sa préparation est la même et
un peu de beurre et de crème suffisent
pour en faire un excellent légume.
Si la racine est aussi comestible, c’est à

déconseiller par le fait que l’on détruit la
plante.
La betterave maritime se trouve sur tout

notre littoral aussi bien sur un sol
sableux que rocheux. Elle est à l’origine
de toutes nos betteraves cultivées.
Comme beaucoup de plantes sauvages,

elle contient des vitamines et des sels
minéraux et encore comme l’épinard
beaucoup de fer.

LES PLANTES
SAUVAGES

COMESTIBLES
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La salicorne
après préparation

Elle a tout
d’une grande !

Lorsque l’on
connaît les coins,
la cueillette peut

être abondante

Les betteraves sont
nombreuses en

haut de la plage
des Sables Blancs
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L’ombilic ou nombril de Vénus
(Breton : «Krampouz muzig» ou «Tule»)
Maintenant nous allons découvrir une

plante particulièrement commune dans
notre région. Il n’y a pas un vieux mur où
l’ombilic ne pousse pas en quantité. Mais
malgré la profusion apparente de cette
plante il ne faut la récolter qu’en quantité
modérée pour ne pas risquer de la
dépeupler car si elle est courante dans
notre région, elle reste relativement rare
en France.
Ses feuilles rondes et charnues ainsi

que son inflorescence sont caractéris-
tiques et ne ressemblent à aucune autre
plante.
Les tendres feuilles du nombril de

Vénus sont excellentes à manger crues
en salade et son goût rappelle assez celui
du cresson. Par contre ne consommez
pas sa tige florale car elle est amère.
Il est à noter que si l’on retire l’épiderme

de la feuille et que l’on pose celle-ci sur
une plaie, elle aide la cicatrisation.

Le patrimoine, s’il est souvent considéré comme surtout archéolo-
gique ou architectural, est aussi naturel. D’ailleurs nous entendons

souvent «ll faut léguer à nos enfants une nature saine
telle que nos ancêtres l’ont connue».

De ce fait l’association «Histoire Locale et Patrimoine» ainsi que
le comité de rédaction de l’Estran font appel à tout naturaliste

convaincu pour faire des articles sur la nature de notre région (Pays
Bigouden). Toutes les sciences naturelles seront les bienvenues :

géologie, botanique, zoologie, entomologie, ornithologie, mycologie
et les autres aussi. Nous ne demandons pas uniquement de véri-

tables scientifiques mais plutôt des passionnés de telle ou telle disci-
pline, ainsi que des personnes connaissant particulièrement une

spécialité. Alors à vos plumes et contactez
Yves Langevin à la Maison des Associations.

La criste-marine
(Breton : «Louzaouen Sant-Per» ou
«Fanouilh-mor»
Nous allons aborder la dernière plante

traitée, la criste-marine qui se trouve sur
les rochers, ce qui leur a d’ailleurs valu le
nom de «perce-pierre», ou les sables
exposés aux embruns.
Ses feuilles glauques et charnues lui

donnent un aspect très particulier et
compte tenu de l’habitat, aucune confu-
sion n’est possible. On ne doit récolter
que les jeunes feuilles fraîches car deve-
nue rare elle a été trop souvent récoltée à
des fins alimentaires.
Si son utilisation la plus courante est de

la faire confire dans du vinaigre pour en
faire un excellent condiment, il est aussi
possible de la consommer crue pour
relever de façon remarquable les salades.
Très riche en vitamine C, elle contient

une huile essentielle dite «huile de
fenouil marin».

N D L R

L’ESTRAN AN AOD VEO

D
R

D
R

Rares sont les murets sans ombilics !

La criste marine n’est pas rare sur nos côtes



TOPONYMIE NAUTIQUE
De Landudec
à la plage des
«Sables Blancs»,
en Loctudy

Première partie :
Landudec-Pont-l’Abbé

Dans cet article qui ne reprendra
que les quelques points essentiels
d’un ouvrage en cours, suivons la
rivière depuis ses origines jusqu’à
Pont-l’Abbé pour ensuite, à partir de
cette agglomération et de manière
plus soutenue car pénétrant cette
fois dans Loctudy, emprunter jus-
qu’à la baie de Benodet la ria ou l’es-
tuaire qui y mène et porte un autre
nom que nous aborderons dans la
seconde partie.

Après quoi nous progresserons le long de la
portion purement maritime bordant la commu-
ne et accosterons, en fin de randonnée, les
dunes des «Sables Blancs», face à Lesconil.
Le texte comportera de nombreux commen-

taires et pourra se concevoir comme un petit

guide de randonnée nautique, une sorte d’invi-
tation au voyage avec, de temps à autre, une
plongée dans le temps.
Détail pratique : Afin de mieux suivre le texte,

utiliser une carte couleur au 1/25 000, type
I.G.N.
Une bibliographie simplifiée bouclera le der-

nier écrit.

Nous sommes au milieu des bois,
dans le parc du château de
Guilguiffin, en Landudec, à environ

110 mètres d’altitude dans cette Bretagne
au relief usé par les millénaires et au sol
gorgé d’eaux de surface ; une région riche
en ruisseaux et sources.
Renforcé par deux rus en amont, le

superbe ensemble «Feunteun ar manor»
(fontaine du manoir) et son lavoir marque

de façon précise l’endroit d’où surgit et
démarre la rivière de Pont-l’Abbé.
Conscient de son importance et à peine

formé, le nouveau cours d’eau choisit de
suite la direction sud, vagabonde quelque
peu aux limites de plusieurs communes,
entraînant au passage de nombreux mou-
lins et termine sagement un parcours peu
tumultueux dans les eaux calmes précé-
dant Pont-l’Abbé.

Arrêts sur images
Très rapidement apparaît le «Pont

Cleguer», le mot cleguer étant la forme
ancienne de «Kleger» qui signifie «amas
rocheux», soit dans notre cas un regrou-
pement de grosses pierres jonchant à cet
endroit le lit du cours d’eau et ses rives.
«Pont Cleguer», le «pont de pierre», sera,
à l’origine, bâti à partir de ces roches
usées et (à ne pas manquer) permet un
accès direct par quelques marches de gra-
nite à un ancien lavoir.
Puis la rivière se faufile entre, d’une part,

le gros bourg de Plogastel-Saint-Germain
dont elle est à ce moment sur le territoire
et, vers la droite, le secteur boisé baptisé
«Le Quilliou», forme plurielle de «quilli»
qui veut dire bosquet ou bocage.
Nous arrivons ensuite sans encombre au

moulin de Trevan, à l’ouest de la chapelle
de Saint-Germain, à l’endroit où, cette
fois, la rivière sert de frontière entre
Plogastel-Saint-Germain et Peumerit.
A vingt minutes de marche, face à «Stang

Ven» (étang blanc) la rivière alimente le
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«Moulin Neuf» et après s’être glissée
sous un pont, rejoint au prix de quelques
détours le «Moulin Mareguez», non loin
de «Minven» qui signifie «pierre
blanche» et rappelle la présence dans un
bois d’un filon de quartz laiteux montrant
des blocs blancs comme neige entre les
ronces. Un moulin où se rejoignent les
frontières de trois communes : Peumerit,
Plogastel-Saint-Germain et Ploneour-
Lanvern.
L’altitude a, entre temps, carrément chuté,

passant d’un respectable cent mètres à un
faible, quasi inexistant, trente mètres.
Notre cours d’eau lui, poursuit joyeuse-
ment sa route, passant devant le «Moulin
de Callac», puis sous une voie départe-
mentale pour après le «Moulin du Fao»
(moulin du Hêtre) et celui de «Tremillec»
se déverser dans la partie extrême nord du
vaste «Plan d’eau du Moulin Neuf».

Le Plan d’eau du Moulin Neuf
Une étendue d’eau aux ambitions de petit

lac, des abords diversifiés dans une végé-
tation généreuse et des coins et recoins
pour pêcheurs et touristes, sans oublier
les coureurs à pied et tous ces flâneurs
sans but qui s’y sentent bien…
Tout au sud de la retenue, la rivière,

maintenant bien assurée sur ses arrières,
franchit la passerelle du «Moulin Neuf»
et, amorçant une boucle qui lorgne
Bringall, se dirige vers l’ancien «Moulin
d’Hascoët» (skoued = écu, soit trois
livres) pour déboucher dans l’étang de
Pont-l’Abbé.
Délimitation du rivage de la mer, à l’em-

bouchure de la rivière de Pont-l’Abbé
(passages essentiels d’une ordonnance
administrative) :
Par décret du 21 août 1889, fait à Paris à

en-tête du Ministère des Travaux Publics

et signé «Carnot», rappelant les séances
des 22-30 décembre 1886 et 13 janvier
1887, il est dit :
Article 1er : La limite de la mer à l’em-

bouchure de la rivière de Pont-l’Abbé est
et demeure fixée à l’aval du barrage sur
lequel passe la route départementale NR 5
de Quimper à Pont-l’Abbé, conformément
au plan…
Par ailleurs, nous rappellerons pour

mémoire le décret D.59.951 du
31/07/1959 des Affaires Maritimes :
- Rivière : Ascoët ou Rivière de Pont-

l’Abbé
- Premier obstacle à la navigation : La

mer à son embouchure (barrage)
- Salure des eaux (pêche). D 07/10/1902 :
- Ligne menée par l’axe du bâtiment des

voyageurs de la station de Pont-l’Abbé
perpendiculairement aux voies ferrées
- Transversale à la mer : Barrage

(C.D.NR.3)- D.21/08/1889
- D.P.F./D.P.M./-Aval domaine privé :
- «Id» à «Salure des eaux»

Toponymie des abords
de Pont-l’Abbé
En descendant l’estuaire, on trouve dans

l’ordre :
1 – Le barrage
2 – La «cale Ferrec», nom d’un per-

sonnage 
3 – «Meilh Porz-Moro», le moulin du

port de Moreau
4 – Selon la Carte des Ingénieurs-

Géographes du roi (1780) :
- «Bodillio» et son dolmen, aujour-

d’hui disparu, de «Ty-Gorric» (la maison
du Korrigan)

- La «Pointe de Bodillio» avec, vrai-
semblablement, un éperon barré, ouvrage
défensif consistant en une ou plusieurs
tranchées armées de pieux et permettant

le contrôle des chenaux d’accès à la cité
de Pont-l’Abbé. Epoque : âge du fer, à
vérifier…

- La «Pierre de la coutume», enfin ;
Jakez Cornou, consulté, nous propose
l’explication suivante : «Il existe une
coutume qui a subsisté jusqu’à la fin de
l’ancien régime et peut-être même
encore au 19ème siècle, dans quelques
endroits concernant l’intronisation d’un
responsable à la tête d’une communau-
té de ville.
Une coutume qui doit remonter au moins

à l’époque du haut moyen-âge tant elle est
chargée de symboles primitifs pré-chré-
tiens.
L’édile choisi ou élu devait se rendre dans

un lieu prévu à cet effet représenté par un
arbre vénérable, une fontaine ou une pier-
re imposante, généralement un mégalithe.
Entouré de la population il devait à la fois

mettre le talon sur une pierre afin de pou-
voir pivoter et, muni d’une branche de
coudrier écorcée, il était tenu de frapper la
pierre en prononçant le serment de servir
et de défendre la communauté dont il avait
la charge.
Chaque ville avait ainsi son lieu symbo-

lique et privilégié pour ce type de céré-
monie.
Il semble, selon la carte, que la «Pierre

de la Coutume» au Guerdy, le long du
chenal soit celle de la ville autrefois.
Elle est aujourd’hui disparue, recouverte

par le chemin de halage lorsque celui-ci a
été construit à la fin de 19ème siècle».

5 – Menhir dit de «Pen-Laouic»
A tout seigneur, tout honneur…
Marqué «Pierre» sur la carte de 1780,

puis «ar men-hir» sur le cadastre
Napoléonien de 1833, le menhir de
Penlaouic, partiellement immergé à marée
haute, fait partie de cette série d’imposants
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de Pont-l’Abbé à Landudec



mégalithes que dans toute la région
bigoudène l’on trouve à l’estuaire de cer-
tains «steir» ou dans le lit de ruisseaux
(Steir Nibilic à Lesconil, Treffiagat,
Lespurit en Plovan,…). De facture remar-
quable, séparant deux communes et donc
pourquoi pas, marqueur de territoire
comme il le fût peut-être lors de son érec-
tion, il s’inscrit parfaitement dans un
superbe paysage de pins et de landes,
d’eau et de plantes marines.
Sa forme voudrait qu’il soit vu de deux

manières : l’impression est différente
selon qu’on le regarde par la grande face
ou par la tranche car sa section n’est pas
circulaire et garde du bloc primitif une
symétrie à deux dimensions, due vraisem-
blablement à ce qu’il fût à l’origine une
plaque rocheuse détachée à plat d’une
roche probablement proche mais déjà dia-
clasée et altérée par l’érosion, ce qui
explique à la fois l’aplanissement et son
arrondi. A quelques distances et observé
par le petit côté, ce menhir fait penser à
une aiguille ou à un doigt pointé vers le
ciel…
Commentaires : Peu de menhir ont eu à

supporter autant de désignations. On en
citera quelques-unes :
a – Dans les «Annales Hydrographiques»

- Paris 1961 (bibliothèque de Rennes),
A. Le Berre, diplômé d’Etudes Celtiques, et
décrivant ce menhir, lui attribue deux
«dénominations locales» :
- Men-hir ar c’horriged (Menhir des

Lutins)
- Men-hir penn Laouik (Menhir de la tête

aux poux) en précisant : Pour «Laouek»,
couvert de poux ; allusion «au lichen qui
recouvre la pierre».
b – Par ailleurs on relèvera que dans cer-

taines régions de Bretagne, le surnom du
cheval et aussi du loup se dit parfois
«Laouig».
c – De sources loctudystes, cette fois :
La grande lande (2 ha 60 a), face au men-

hir et sise en Loctudy, s’appelait en 1833.
«Menez pen Laouic» à une époque où la
ferme du même nom n’existait pas encore.
Le nom actuel de la pierre lui viendrait
donc, à une date inconnue peut-être bien
postérieure à 1833, de cette vaste lande.
Petite parenthèse : On peut aussi penser

mais sans preuve dans notre cas, qu’un
très ancien «Pen-glaouic» a pu pour des
facilités de prononciation, donner lieu à
une suppression du G devant L, rare
mutation encore pratiquée en Italie (bado-
glio/badolio, imbroglio/imbrolio…) et
ayant aussi affecté la Bretagne où
Daouglas a donné Daoulas, Gleau Kerleau,
etc.
Dans tout ce qui précède, le lecteur déci-

dera de son ou de ses choix en gardant à
l’esprit la première écriture (1833).
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Le menhir
de Pen laouic

Navires à quai
à Pont-l’Abbé

Communiqué

L’Association des Anciens Marins et famil-
le des Victimes de Mers-el-Kébir (3 juillet
1940) souhaite prendre contact avec les
rescapés et les familles des disparus, afin
de soutenir l’action entreprise par
l’Association en faveur du rapatriement des
restes des victimes : cette demande fait
suite aux dégradations et aux profanations
récemment constatés dans le cimetière de
Mers-el-Kébir et qui n’offre plus la garantie
du respect et de la dignité de la sépulture
de ces marins. A cet effet l’Association vous
invite à prendre contact avec :
Martial Le Hir
28, rue du Galaad -29000- Quimper
Tél. 02 98 52 03 34
E Mail : nina.plume@wanadoo.fr

Cette affiche
(bienvenue, en gallois et en breton)

était exposée dans les commerces
en guise

de bienvenue à la
délégation Loctudyste

Il est l’auteur du livre «Mers-el-Kébir &
Catapult, les marins de l’oubli» publié l’an
dernier (voir Estran N°34)

Jumelages

35 Loctudystes ont séjourné à Fishguard
au Pays de Galles du 25 au 29 mai où ils
ont reçu un accueil chaleureux. Le récit de
cet échange figurera dans le prochain
Estran.
Par ailleurs, 45 membres du Comité se

rendront à Ribadéo en Galice du 6 au 12
septembre.

Nota : Bien après la seconde guerre
mondiale il existait en arrière du menhir, à
environ 50 mètres vers le ruisseau, une
«stèle basse» légèrement aplanie de biais
sur le dessus. Qu’est-elle devenue ?
6 – «Enez Sant Mark» (Ile de Saint

Marc)
Le nom breton actuel est vraisemblable-

ment la déformation de «Enez ar
marc’heg», île du ou des Chevalier(s),
selon les Annales Hydrographiques.

A suivre…



Tombe de l’ancien
cimetière
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La tombe du prêtre-corsaire

Au chevet de notre belle église romane
se trouve une tombe en granit surmontée
d’une croix et d’une tête de mort, orien-
tée vers l’orient. C’est assurément le
monument le plus ancien de notre vieux
cimetière. Autrefois les défunts étaient
inhumés dans l’église : il a fallu un édit
du parlement de Bretagne en 1726 pour
interdire cette pratique. Toutefois cer-
taines familles nobles comme les Gentil
de Rosmorduc conservèrent des enfeux
dans l’église jusqu’à la révolution.
Selon madame Firmin (Germaine

Struillou) décédée en 2004, qui était
férue des légendes locales, la tombe
ancienne serait celle d’un prêtre corsaire.
D’où peut venir cette appellation quelque

peu fantaisiste ?
Est-ce liée à la vie de Saint Goustan,

disciple de Saint Gildas, fondateur de
l’abbaye de Rhuys dont Loctudy fut un
prieuré ? Né en Cornouailles Britannique
le jeune Goustan fut enlevé par des
pirates vikings et contraint par ses geô-
liers à participer à des coups de main
en mer. La piraterie maritime subsista
au Moyen Age : il fallu une bulle du
Pape en date du 1er janvier 1470 «car-
sopitensio inhibitio contra piratas» pour
interdire cette pratique qui sévissait
en mer et sur nos côtes.
Est-ce tout simplement la

sépulture d’un corsaire
devenu prêtre et décé-
dé à Loctudy au
cours d’une
escale ? Dans
ce cas ce n’était
pas un hors-la-loi
car à la différence
des pirates qui

pillaient pour leur propre compte, les
corsaires étaient munis de lettres
patentes du duc de Bretagne ou du roi de
France pour attaquer les vaisseaux enne-
mis, tout particulièrement anglais, de
façon à ruiner leur commerce maritime.
Il ne s’agit que d’hypothèses, si un lec-

teur a une idée sur l’origine de cette
tombe, qu’il en fasse part à la rédaction
de ce bulletin.

La légende d’Ar Satar

Les archives de l’amirauté de
Cornouaille rapportent qu’un navire de
120 tonneaux le Bleyswyk de Rotterdam
fit naufrage sur la côte de Keranhuedes
(Kerafédé aujourd’hui) le 25 décembre
1724. Est-ce cet évènement qui a donné
matière à la légende «Ar Satar» racontée il
y a quarante ans par madame Le Reun de
Corn ar Voguer (en Radennec). Selon ses

dires le capitaine échoué à la côte,
qui avait placé son or dans une

ceinture nouant son corps,
aurait supplié un pilleur
d’épave, appelé Ar Satar, de

lui laisser la vie sauve. Mais il ne
fut pas exaucé. Et depuis quand le

vent souffle en tempête a
Kerafédé, on entend une voix

gémissante qui déclame
inlassablement «Roit din ma

aour» «Rends-moi mon or».
Autrefois les habitants du
quartier étaient terrorisés en
entendant ce refrain lugubre.
Cette légende est significative

de l’attitude de riverains face aux nau-
frages sur les côtes. On rapporte qu’une
femme découvrant un cadavre près de la
Torche aurait dit «Tomm, Tomm nevez
varo, ur chupenn nevez da ma goas»
«Chaud, chaud vient de mourir, un gilet
neuf pour mon mari». Si nos ancêtres ne
provoquaient pas de catastrophe en pla-
çant un fanal sur la tête d’un bœuf boi-
tillant, ils n’hésitaient pas à tirer profit de
ces «dons de la mer». Appliquant l’or-
donnace de Colbert de 1681 («tout ce
qui vient de la mer est au roi»), les juges
de l’amirauté les traquaient et les sanc-
tionnaient lourdement. C’est ainsi que
certains paroissiens de Plonivel et le
conseil de fabrique furent condamnés à
de lourdes amendes à la suite du pillage
de la Patience de Saint-Savinien à Larvor
en 1727.

Plozévet, commune
célèbre du Pays Bigouden

Dans notre dernier numéro Gilles Goyat
a relaté en français et en breton la fête du
Pays Bigouden «Gouel ar vro vigou-
denn» qui a eu lieu en décembre dernier
à Plozévet dans la belle salle «Avel dro».
A cette occasion, cette commune célèbre

par son nombre élevé d’agrégés, par l’in-
térêt qu’elle a suscité chez les socio-
logues (Edgar Morin et André Burguière)
est revenue au premier plan de la vie
bigoudène. En effet de 1877 à 1940, elle
fut au plan politique un pôle d’attraction
du fait de la place prépondérante occu-
pée par la dynastie Le Bail. Ses maires
Georges et son fils Albert furent, la
majeure partie du temps, des élus natio-
naux (député ou sénateur) sous l’étiquet-
te radicale-socialiste.

HISTOIRES LOCALES
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Sur la côte,
les riverains en poste
face au naufrage
dans l’attente du butin
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En conséquence Loctudy avait les yeux
attirés par cette commune du Haut Pays
Bigouden. C’est ainsi que le 22 août
1937, une forte délégation, transportée
par un car conduit par notre vice-doyen
Hervé Le Berre se rendit à la fête des
binious. En ce jour furent inaugurés le
monument dédié aux sonneurs et le col-
lège «Georges Le Bail» en présence de
Jean Zay ministre de l’instruction
publique.
Dans la représentation loctudyste il y

avait un groupe de bigoudènes dont cer-
taines pourront se reconnaître.
Aujourd’hui encore, Plozévet dont la

notoriété s’est accrue avec le Festival
International de Folklore, mérite une visi-
te pour son riche patrimoine.

Les cahiers de doléances

L’article publié sur ce thème dans le bul-
letin N° 34 serait incomplet si le rôle de
certains délibérants de Plonivel (ceux qui
habitaient la partie de cette paroisse attri-
buée à sa dissolution en 1792 à
Loctudy), n’était retracée.
En effet parmi les membres du corps

politique et «autres manants» qui se
réunirent le 7 avril 1789 à la sacristie de
Plonivel figuraient :
-Guillaume Le Caro de Kernuz
-François Mehu de Penaprat
-Guillaume Le Calvez de Kerizur
-Henri Andro (syndic) de Bremoguer
-Jean Souron, Jean Queffelec, Jean

Monfort, Pierre Charlot et Yves Balacon
de Quemeur.
Les députés, chargés de porter les

cahiers de doléances au sénéchal de
Quimper, furent Henri Andro et
Guillaume Le Calvez.
L’assemblée déclara «se conformer aux

demandes et doléances des artisans de
Pont-l’Abbé ; dans ce texte outre les
récriminations à l’encontre des nobles et
de l’Ancien Régime, elle se plaignait des
accaparements perpétrés par les bour-
geois appelés «avares du siècle».

Les paroissiens de Plonivel acceptèrent
difficilement sa disparition en 1792 et ne
reconnurent pas le ministère du curé
constitutionnel de Plobannalec. Des
offices clandestins, animés par un laïc,
Jean Paubert sacristain, eurent lieu dans
l’ancienne église.
Après le concordat de 1802, la situation

est rentrée dans l’ordre : Il y eut confor-
mité entre les circonscriptions commu-
nales et paroissiales du moins jusqu’à la
création de la paroisse de Lesconil en
1924. Aujourd’hui, est-ce un clin d’œil à

la paroisse primitive de Plorinaël (ancien
nom de Plonivel dont le patron est Saint-
Brieuc), l’ensemble paroissial qui regrou-
pe Loctudy, Plobannalec et Lesconil
s’appelle «Les Alentours de Plonivel».Au
plan de l’administration territoriale un
S.I.V.O.M. (Syndicat à vocation multiple)
réunit les deux communes voisines. Le
Steïr n’a jamais été une frontière !

(Source : renseignements et écrits
de Corentin Draoulec et Vincent Le Floc’h)

La chapelle de Plonivel

Bigoudènes
de Loctudy à Plozevet

Les paroisses bigoudennes
sous l’ancien régime
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Tout d’abord une précision, l’école

de Larvor est une école publique

située dans le secteur de la chapelle

de Saint-Quido, elle s’est donc

naturellement appelée

«école de Saint-Quido».

La première école de Larvor, dite école
de Saint-Quido a été ouverte en 1900,
c’est une école ouverte aux filles et aux

garçons, elle s’est avérée trop petite rapide-
ment. Un premier projet d’agrandissement
fut abandonné en raison de son coût trop
élevé.
Le 11 août 1929, le conseil municipal

sous la houlette de François Bargain,
maire, se prononça sur le projet de
construction d’un bâtiment destiné à l’ins-
tallation de l’école primaire publique, spé-
ciale aux garçons du hameau de
Saint-Quido, sur un terrain appartenant à
Pierre-Jean Daniel au lieu-dit Park Guipp.
L’école de Larvor, construite d’après les

plans de l’architecte Louarn de Quimper,
ouvrira ses portes en 1933. Elle est com-
posée d’une maison haute de deux étages
qui sert de logement de fonction aux insti-
tuteurs. Cette maison est entourée des
classes de part et d’autre de la cour qui fait
face à l’école et il y a un préau.
Le montant de la dépense prévue est de

300 000 francs, financement assuré grâce
à une subvention et à un emprunt.
En 1949, le maire, attire l’attention du

conseil sur le nombre croissant des nais-
sances dans le quartier de Larvor. La créa-
tion d’une classe enfantine devient
impérative, cependant il n’existe aucun local
disponible tant à l’école des garçons qu’à
celle des filles pour faire face à cette situa-
tion. Le problème a été résolu en transfor-
mant le préau, situé le long de la route de
Kernizan. Celui-ci est de dimension suffi-

sante pour servir de classe maternelle et de
salle de spectacle où se déroulaient les
séances de cinéma éducateur.
La classe maternelle a été créee en 1952.

Madame Kervennic a été la première maî-
tresse aidée de Jeannette (Jeanne Chever
épouse Guerer).
En 1956 l’effectif des écoles de Larvor était

de 182 élèves : 119 élèves pour l’école des
garçons (classe maternelle comprise) et 62
pour l’école des filles.
A partir de 1956 le nombre des élèves fré-

quentant ces deux établissements a subi
une régression constante au profit des
écoles du bourg. En effet grâce à la création
du port de pêche, une partie de la popula-
tion de Larvor s’est rapprochée du lieu de
travail et de nombreux couples ont
construit leur maison au bourg.
En 1968, il n’y avait plus que 99 élèves au

total. En 1971 les chiffres sont tombés à 68
dont trois classes pour deux écoles. Le
conseil municipal estimant que « la
régression des effectifs va se poursuivre les
prochaines années, les familles préférant
confier leurs enfants au groupe scolaire qui
est un établissement moderne construit en
1970 », demande que tous les élèves du
quartier de Larvor soient regroupés dans la
même école (celle des garçons) à partir de
la rentrée scolaire de 1972. Les trois
classes ont vécu deux décennies, vers 1975
les effectifs sont descendus très bas et la
classe unique a failli fermer. Aujourd’hui
elle a retrouvé son allure d’antan avec trois
classes et 60 élèves.
L’ancienne classe enfantine sert de réfec-

toire et de garderie. Les logements de fonc-
tion ont été rénovés et permettent de loger
trois familles.

L’école
publique de
Saint-Quido

HISTOIRE D’ÉCOLE

Les garçons de l’école de St Quido en 1950,
les reconnaissez-vous ?

La cuvée 1952/53
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UN PEINTRE

IL Y A 10 ANS…

René Aubert
(1894-1977)

Quelques Loctudystes se souviennent
d’avoir rencontré, dans les années
cinquante un artiste peintre, mar-

chant difficilement, installer son chevalet
dans des sites caractéristiques de notre
commune.
René Aubert découvrit Loctudy en 1951

en prenant des vacances à l’Hôtel de la
Plage (aujourd’hui Renouveau) dirigé par
madame Prat : par la suite il acquit une
petite maison dans la rue du Petit Port.
Ancien élève de l’Ecole des Beaux Arts

de Paris où il eut pour maître Lucien
Simon, il commença par croquer avec
finesse, en tant que chroniqueur judiciai-
re, le monde des palais de justice,
notamment les acteurs du procès Landru.
Il assura la direction des Beaux Arts de

Versailles de 1926 à 1942. Cette ville,
qu’il a su si bien illustrer en concréti-
sant ses rêveries, l’a honoré en lui
dédiant une rue.
Il réalisa de grandes toiles dans les-

quelles revivaient des personnages pitto-
resques et animés.
Il était amoureux de la Bretagne dont il a

su exprimer, selon la pertinente appré-
ciation de Georges Poisson, conserva-
teur en chef du Musée d’Ile de France,
«par le crayon et par le pinceau… la net-
teté des lignes, la douceur des végéta-
tions, la fluidité des ciels et des eaux».
C’était un artiste au talent divers et mul-

tiforme qui savait donner à ses œuvres
une grande puissance intérieure.
Sa famille a offert à la commune une

magnifique aquarelle dans laquelle il a
reproduit avec sensibilité et finesse la ria
du Steïr.

D
R

La Fête de la Pomme de Terre
«Gouel an avalou douar»

Le 17 mai 1996 Loctudy renouait avec
le prestigieux passé de son port de
commerce. En grande pompe, notre

commune célébrait pour la deuxième fois
la Fête de la Pomme de Terre, afin de
rendre hommage à tous ceux qui ont tra-
vaillé dur (négociants, paysans, et tout
particulièrement femmes-dockers) en
cultivant, en portant et en exportant le
précieux tubercule vers le Pays de
Galles (de 1850 à 1931).
Durant la semaine précédant la fête

qui coïncidait avec le pardon de
Saint-Tudy, se succédèrent, confé-
rences sur l’histoire du port, sur la
pomme de terre, exposition sur le goé-
mon, initiées par des passionnés
d’histoire locale.
Les spectateurs gardent en mémoire le

magnifique défilé, les animations
(embarquement des sacs sur un voilier,
animations, jeux). Le clou des festivités
fut la proclamation de la charte de jume-
lage avec la cité galloise Fishguard-

Goodwick qui était, pour la première fois
représentée par une délégation.
Ce fut, comme l’a dit un participant sen-

sible aux traditions «une fête de chez
nous entre nous, c’était le parfum de la
Bretagne retrouvée».

(Sources : L’Estran – An Aod Veo- Juin 1996)

L’affiche de la manifestation

«…Il avait appris a des
générations de jeunes

gens le sens de la beauté,
le goût du travail,

la joie de la création.»

Aquarelle
de René Aubert,
«La ria du Steïr»
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C.E.A.P.C.

Point de ralliement de jeunes plasti-

ciens et d’artistes confirmés, le

Centre d’Eveil aux Arts Plastiques de

Cornouaille a organisé pour la qua-

trième année consécutive l’exposi-

tion RESONANCE.

Chaque année, une invitation est lan-
cée aux artistes plasticiens qui par-
ticipent au rayonnement culturel de

notre région… Leur mission ? investir
le Domaine de la Forêt et créer une œuvre
originale au gré de leur inspiration.
L’interprétation est libre pourvu que le
travail de l’artiste soit intimement lié au
lieu qui l’abrite, comme un écho…

L’édition 2006 est plus particulièrement
marquée par la pérennisation des œuvres
placées au cœur du parc : l’occasion
pour le visiteur d’admirer les créations de
Christophe Le Baquer disséminées dans
le parc, d’Hubert Carre au travers de
totems indiquant les quatre points cardi-
naux, de Caroline Gillot dans le parcours
sonore qu’elle a imaginé, et de Florence
Robineau avec l’installation mise au
centre du parc.
La plupart des œuvres installées lors

des deux premiers week end du mois de
mai, sont encore visibles dans le châ-
teau et cela jusqu’au 23 juin, après nous
avoir contactés. Elles permettent égale-

ment aux scolaires en séjour au CEAPC
de découvrir le travail de plusieurs
artistes et pourquoi pas ? les rencontrer
afin de mieux comprendre leur
démarche artistique.
Ainsi, Antoine Dorotte envahit la cage

d’escalier avec son fabuleux personnage
«loïs» jusqu’à rencontrer les œuvres de
Réale Aupècle sur le deuxième palier.
Lors d’un détour par la salle à manger
vous pourrez également découvrir des
œuvres sur papier de Christophe le
Baquer. L’installation vidéo d’Aurélie
Garrabe était visible jusqu’au 12 mai et a
permis aux spectateurs, nombreux à l’ap-
précier, de ressentir une impression tein-
tée de sérénité. Nous pouvions aussi
découvrir les œuvres de Françoise Vallée,
jusqu’au 8 mai. Son travail tout en fines-
se et élégance allie la peinture et la cou-
ture, tout en évoquant le paysage.
Si Résonance met en lumière le travail

d’artistes contemporains, l’évènement
évoque également l’histoire des lieux.
Cette année, l’entrée du château abrite
des photos et dessins de la Grande
Epoque, une occasion de lever le voile
sur les habitants et la vie de ce domaine
au XIXième siècle. Ce chapitre historique
est très largement commenté par Serge
Duigou, suivi avec beaucoup d’intérêt,
autant par le public adulte lors de
Résonance, que le public enfant lors des
séjours de scolaires au Domaine de la
Forêt.
La prochaine visite du Domaine de la

Forêt aura lieu début octobre, lors des
portes ouvertes des ateliers d’artistes
organisées par le Conseil Général du
Finistère. Elle permettra de découvrir ou
de re-découvrir la démarche artistique
des intervenants plasticiens du Centre
d’Eveil aux Arts Plastiques de
Cornouaille. Venez nombreux !, nous
vous y accueillerons avec beaucoup de
plaisir !

EXPOSITION
«RESONANCE»

L’installation de Hubert Carré

Dans son magnifique poème, paru
dans notre numéro de juin 1996,
Jeanne Bluteau écrivait avec sensibi-

lité «Les amoureux de Loctudy le reste-
ront la vie entière, les amoureux de
Loctudy le seront pour la vie entière».
Quelle plus grande preuve de la justesse
de ces écrits que le témoignage que nous
livre Denise :
Pourquoi je reviens toujours à Loktudi ?
J’ai vraiment découvert Loktudi en

septembre 1995, lors d’un séjour au
Village de Vacances Renouveau.
Depuis, j’y reviens plusieurs fois par an.
D’abord, le climat me convient

tout à fait.

Je connais Loktudi sous tous les temps :
le printemps, les camélias, les premiers
beaux jours, l’automne, les couleurs
plus douces, les grandes marées, les fêtes
de fin d’année et la messe de minuit, et
même février et la neige sur Loktudi

Denise en compagnie d’Hervé le Berre

(c’est parait-il très rare, mais j’ai eu
cette chance).
Et puis, il y a le port, le retour des

côtiers, les commerçants accueillants
qui me reconnaissent à chaque séjour.
Il y a également les amitiés qui se sont

tissées au fil du temps.
Quoi de plus agréable qu’une leçon

d’Histoire Locale et de Breton, face à la
mer, en compagnie d’Hervé, ou qu’une
dégustation de crêpes et de cidre doux
avec Marguerite, en écoutant les récits
de son enfance…
Je ne m’en lasse pas et j’en redemande.
Voilà pourquoi vous me reverrez dans

les rues de Loktudi !

Ar Wech All
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Mal Voyants

ou non voyants, vous pouvez écouter les
livres qui vous plaisent (romans, policiers,
théâtre, poésie, récits, histoire) sur cassette
ou CD enregistrés. Ces cassettes et CD
sont prêtés gratuitement par la bibliothèque
sonore de Quimper à toute personne
n’ayant pas une vision suffisante pour lire.
(Un certificat médical est demandé).
Une information peut vous être fournie à la

bibliothèque municipale de Loctudy aux
heures d’ouverture.

Parution

A travers une remarquable exposition en
2004, l’association de sauvegarde et du
patrimoine de Plouhinec (A.S.3.P.) retraçait
la période tragique de 1940-44 à la pointe
de Cornouaille.
C’est sur cette base que Jacques Doaré et

Alain Le Berre ont réalisé un bel ouvrage de
400 pages (avec photos) relatant la vie
quotidienne et les évènements marquants
de l’époque.
C’est une excellente contribution à la

connaissance de notre coin de pays.
(Pointe Cornouaille 1940-44. Editions

Coop-Breiz)

BIBLIOTHEQUE

Après «Trois éclats blancs»,
une nouvelle bande dessinée
signée Bruno le Floc’h.
L’après-guerre. La vie a repris son
cours dans le petit port de pêche
breton, mais le souvenir de la
“der des der” reste présent. Trop
présent, même. Pour Perdrix et
Nonna, les jours heureux sont
loins : elle attend que son aimé la
demande en mariage, mais lui
n’est que silence, mutisme et soli-
tude. Il ressasse sans fin son
expérience dans les
tranchées…

«Une après-midi d’été»,
de nouvelles aventures pour Nonna et Perdrix

Durant l’été, la Bibliothèque

Municipale, soutenue par la mairie,

présentera les carnets de Frédéric

Rudant : carnets de croquis au

crayon, au feutre, à l’aquarelle ou

au lavis ; dessins rapides, saisis sur

le vif, en voyage, ou ici, autour de

nous.

Invité à l’automne dernier à participer à
la 6ème Biennale du Carnet de Voyage
de Clermont-Ferrand, puis en résiden-

ce d’artistes à Brest, ensuite à l’Espace
Reine de Saba à Paris, et enfin au Festival
des carnets Ici & Ailleurs à Brest en mai
dernier, Frédéric Rudant vous propose
maintenant de venir découvrir ses car-
nets à la bibliothèque de Loctudy.
Le dessin, toujours présent, l’a conduit,

via l’Ecole Boulle, vers l’architecture inté-
rieure et le design d’environnement. Il fait
partie de la genèse de ses projets,
aujourd’hui orientés vers la scénographie
d’exposition et l’architecture éphémère.
Mais le croquis reste pour lui une priori-
té, un acte essentiel. Tout est prétexte à
dessiner, autour de lui, tout près, tou-
jours. Saisir le moment, rapidement,
dans la nature, caché dans les herbes, ou
entre les rochers, en écoutant le vent. En
ville debout, en passant, ou assis sur une
marche en ayant l’impression de faire
partie du quartier. Vent froid, nuits
douces, parfois entre deux grains. Faire
corps avec le lieu, le temps, le mauvais
temps. Du temps, passé à marcher, à
observer, à s’imprégner du lieu ou à vivre

le quartier. Les dessins sont quelques
repères, quelques pauses, quelques ins-
tants, glanés au fil de ces déambulations.
Des moments forts, intenses, que la
lumière, l’heure, le temps ont fait surgir
comme des évidences. L’ordinaire
devient une mise en scène.
Silence du matin en montagne, force des

tempêtes en Ecosse, cueillette des olives
au Maroc, rumeurs du pont à Lisbonne,
surprises urbaines générées par les déni-
velées au sein d’un quartier ordinaire à
Brest, ou simplement l’air doux et humi-
de dans la rue un soir de dépression
d’automne...

En parallèle, les carnets de Marion
Zylberman, plasticienne récemment instal-
lée dans les environs, viendront enrichir
l’exposition. Les textures extrêmement
vibrantes des pigments, dans une restitu-
tion parfaitement maîtrisée, nous parlent
de sa vie intime riche en passions. Son
travail porte sur le paysage autour de
grandes thématiques : les vagues, la pluie,
les oliviers...

Des sorties croquis dans les alentours
seront organisées, ainsi que des anima-
tions et rencontres autour de l’exposition.

Renseignements : 
- Bibliothèque municipale

(02 98 87 98 57) 
- Office de tourisme

(02 98 87 53 78)
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LOCTUDY PRATIQUE

COLLECTE DES ORDURES MENAGERES

Loctudy Le mercredi
sur toute la commune

Sacs jaunes : Le mercredi 
sur toute la commune

CONTENEURS SPECIALISES
En centre ville et divers quartiers, bouteilles en

plastiques, verre, journaux et «sacs jaunes» desti-
nés à des matières spécifiques recyclables (liste sur
le conteneur).
Pour les piles, les déposer en mairie ou dans les

commerces.

DECHETTERIES
Municipale, à Kéruno seulement les déchets de

jardin, lundi, mercredi et samedi 
Dépôt de tous autres matériaux selon horaires

variables :
Combrit 02 98 51 31 42
Plobannalec 02 98 82 26 76
Plomeur 02 98 82 10 33

HORAIRES DE LA DECHETTERIE
DE PLOBANNALEC
Lundi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Mardi 14 h 00 à 18 h 00
Mercredi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Jeudi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Vendredi 14 h 00 à 18 h 00
Samedi 09 h 00 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Dimanche 10 h 00 à 12 h 00

MARCHÉS
Loctudy mardi matin

(devant la mairie)
Pont-l’Abbé jeudi
Trevannec (marché biologique) vendredi 10h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi 16h-18h
Mercredi 10h-12h

15h-18h
Vendredi 16h-18h
Samedi 10h-12h

OFFICES RELIGIEUX
-Samedi : 18h30, dimanche : 10h30
-Semaine : en juillet et août,
messe de 9h à l’église, sauf le mercredi
à la chapelle Notre Dame des Croix.
-Pas de messe en cas d’obsèques dans la journée
-Chaque dernier vendredi du mois,
messe célébrée à la maison de retraite à 17h
(au lieu de 9h le matin, à l’église).

NAISSANCES

12.01.2006 Justine POMMERET
19.01.2006 Yoan CROGUENNEC
19.01.2006 Laura BIDET
12.02.2006 Lauren SPARFEL
17.02.2006 Louison OLLIVIER
13.03.2006 Evan MORVAN
13.03.2006 Elorie KERNINON
14.03.2006 Janna LE MOIGNE- -BENKHELLATE
16.03.2006 Gurvan RIOU
24.03.2006 Elsa CATHERIN
12.04.2006 Doumia FRIN
13.04.2006 Simon BARGAIN
21.04.2006 Nicolas GARCIN
22.04.2006 Inès ETRILLARD- -LE ROY
03.05.2006 Sacha DANIEL
05.05.2006 Carla LAUTREDOU
15.05.2006 Basile FAURY

MARIAGES

15.04.2006 Hugues LE GUINER et Sairoong ATTHASING
27.04.2006 Christophe MERIC et Marine CHEVALLIER
29.04.2006 Tony PICHARD et Elisabeth PETIT
29.04.2006 Olivier GUIRAUDIE et Amandine MARCHAT
29.04.2006 Louis FOUESNANT et Barbara ZANGL
05.05.2006 Marc PERROT et Marie-Pierre LE MIGNON
06.05.2006 Arnauld RAPHALEN et Isabelle FILLETTE
06.05.2006 Christophe VENOT et Axelle HALLU
20.05.2006 Gérard JONCOUR et Delphine BIGER
26.05.2006 Alain GAULTIER DE CARVILLE et Catherine BERNARD

DECES

14.01.2006 Gérard CHENAYE époux LECLERC  -  61 ans 
29.01.2006 Albert ZENA époux FLEURY  -  79 ans 
28.01.2006 Corentine LARNICOL  -  57 ans 
30.01.2006 Michel SOURON  -  56 ans  
02.02.2006 Louis LARNICOL veuf COCHOU  -  90 ans  
04.02.2006 Edouard SEILIEZ veuf WACHEUX  -  93 ans  
05.02.2006 Alain LE CŒUR époux CABILLIC  -  78 ans  
15.02.2006 Denise KERFRIDEN veuve DANIEL  -  93 ans  
15.02.2006 Emilie GOASCOZ veuve PERON  -  85 ans  
20.02.2006 Jean Paul FECHANT époux LE GARS  -  61 ans  
23.02.2006 Pierre LE ROUX veuf CARVAL  -  89 ans  
25.02.2006 Germaine LE PAPE veuve PEILLET  -  92 ans  
04.03.2006 Alexis TOULLEC époux LE CŒUR  -  86 ans  
06.03.2006 Jean Louis CHAFFRON veuf FOUQUET  -  80 ans  
08.03.2006 Auguste LE DU époux LECOINTRE  -  72 ans  
11.03.2006 Denise MUSSEAU veuve PAUVERS  -  94 ans  
17.03.2006 Anna LE GALL veuve CASTRIC  -  94 ans  
21.03.2006 Pierre BLAIZE époux LAGADEC  -  81 ans  
25.03.2006 Clémentine NEDELEC veuve KERDRANVAT  -  98 ans  
23.03.2006 André CARIOU époux CARVAL  -  79 ans  
01.04.2006 Catherine LARNICOL veuve CHEVER  - 94 ans  
26.04.2006 Georges TRINQUET époux GOGUELAT  -  78 ans 
09.05.2006 Paule GOURMELEN veuve PAGE  -  79 ans  
11.05.2006 Jacques FIRMIN époux BIGER -  42 ans

ÉTÉ

Renseignements

02 98 87 80 58




